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I. Introduction

Table des mati�res - Suivante

1.1. Pr�ambule

1.1.1. Les nombreuses �tudes men�es sur la division sociale du travail au sein des

m�nages africains et sur les temps de travaux des femmes ont r�v�l� que la

femme africaine est soumise � une surcharge de travail assez consid�rable. Ceci,

ind�pendamment de la zone �cologique �tudi�e ou du groupe ethnique analys�.

Suite � ces constats, une multitude de programmes d'implantation de moulins

villageois ont �t� initi�s.

Bien que leurs objectifs soient semblables, � savoir l'am�lioration des conditions de

vie des femmes rurales en Afrique, leurs modalit�s d'intervention et d'ex�cution

sont souvent aussi multiformes que les organismes qui financent ces programmes.
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Dans un souci de mieux comprendre les m�canismes sociaux, �conomiques et

techniques qui permettent d'atteindre les objectifs fix�s ainsi que de d�celer les

effets et les causes des succ�s et des �checs enregistr�s dans ces programmes, la

FAO a lanc� une s�rie de missions sur le terrain dans un certain nombre de pays

sah�liens. Le Niger, le Burkina Faso et le Mali ont fait aussi l'objet de missions entre

1982 et 1984. De plus, un s�minaire de r�flexion sur le m�me sujet a �t� tenu au

Burkina Faso en 1984 avec le support technique et financier de la FAO; en 1985 cet

organisme a financ� aussi au Burkina Faso un programme de formation au b�n�fice

de m�caniciens charg�s du suivi technique des moulins.

Les travaux men�s jusque-l� font �tat de la complexit� et de l'h�t�rog�n�it�
des facteurs qui facilitent l'insertion, le fonctionnement, la gestion mais aussi la survie

d'un programme d'installation de moulins. De plus, la plupart de ces facteurs semblent

�troitement li�s, d'o� la n�cessit� de les cerner tous d�s le lancement d'un tel

programme.

Le pr�sent rapport se veut une amorce de synth�se de visites et d'exp�riences de

terrains acquises dans trois pays sah�liens. Des r�visions du texte pourraient

s'av�rer n�cessaires � la lumi�re d'exp�riences men�es, ou en cours, dans

d'autres pays.
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1.1.2. Par ailleurs, contrairement � une id�e r�pandue, les exp�riences de terrain

r�v�lent que la plupart des programmes actuels d'installation de moulins villageois

n'atteignent que tr�s partiellement les objectifs qu'ils se sont fix�s. Il s'av�re donc

utile de proc�der � un examen critique des objectifs de ces programmes et des

hypoth�ses sous-jacentes � ces objectifs afin de d�gager les limites et les

contraintes qu'un programme d installation de moulins devrait s'efforcer de

contourner. Cette analyse devant permettre aux d�cideurs et aux planificateurs tu

d�veloppement de mieux saisir l'importance des facteurs qui seront analys�s par la

suite.

C'est � cet examen critique que le pr�sent rapport t�chera de s'atteler en premier

lieu. Tous les facteurs � prendre en compte lors du lancement d'un programme et les

mesures n�cessaires � son bon fonctionnement, voire � sa survie, seront analys�s

par la suite.

1.2. Les moulins villageois: de quoi s'agit-il?

En g�n�ral, par moulin villageois l'on entend un broyeur (� meule ou � marteau)

activ� par un moteur (� diesel ou � essence) en milieu rural, octroy� � un

groupement ou � une association de femmes d'un village donn�. La plupart de ces

05/11/2011 Les programmes d'installation de moul…

D:/cd3wddvd/NoExe/…/meister10.htm 9/141



�quipements sont fabriqu�s en Occident ou, depuis quelques temps, en Inde ou au

Br�sil. Des moulins activ�s par des sources alternatives d'�nergie commencent �
peine � �tre introduits.

L'op�ration de mouture est la seule' concern�e par le moulin; les autres op�rations

de transformation - d�corticage, vannage, lavage et trempage ne sont pas touch�es,

Il faut cependant remarquer que tandis que le vannage, le lavage et le trempage des

c�r�ales ne sont pas des op�rations particuli�rement fastidieuses ou p�nibles, le

d�corticage n�cessite des d�penses �nerg�tiques plus importantes que la

mouture. 1/ De ce fait, dans certains pays sah�liens tels que le Niger, o� la

pr�paration de la plupart des plats traditionnels n�cessite un d�corticage soigneux,

il arrive souvent que quand les femmes demandent "une machine" elles songent �
une d�cortiqueuse � c�r�ales plut�t qu'� un moulin. (Altarelli Herzog, 1984).

Aucun programme n'a essay� - jusqu'ici semble-t-il - d'introduire des d�cortiqueuses

� c�r�ales de fa�on syst�matique.

1.3. Le plan du rapport

Une analyse des objectifs fix�s par la plupart des programmes d'installation de

moulins et des hypoth�ses sous-tendues par ces objectifs fait l'objet du chapitre 2. Le
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chapitre 3 contient une �num�ration et une discussion des crit�res qui devraient

pr�valoir dans le choix des villages d'intervention d'un programme d'installation de

moulins. Le chapitre 4 fournit une s�rie de param�tres qui devraient aider dans le

choix technique des broyeurs et des moteurs. Le chapitre relate enfin une exp�rience

en cours au S�n�gal qui fait recours � des sources alternatives d'�nergie, la

traction animale. Toutes les mesures pr�alables � l'instailation d'une unit� de

mouture sont pass�es en revue au chapitre 5. Le chapitre suivant (6) discute des

modalit�s de financement des �quipements et de la contribution villageoise qui, en

vue des exp�riences de terrain, seraient les plus appropri�es. Les mesures qui

devraient accompagner l'installation d'un moulin sont d�taill�es dans le chapitre 7.

Le chapitre suivant(8) enfin, �num�re et d�crit les syst�mes d: suivi � instaurer et

l'�valuation du programme � effectuer en vue des exp�riences de terrain; ces deux

aspects, souvent n�glig�s, s'av�rent indispensables. Une s�rie d'annexes

compl�te le rapport.

II. Les objectifs - et les hypotheses sous-jacentes - des

programmes 'installation de moulins villageois

Une analyse des objectifs que la plupart des programmes d'installation de moulins se
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sont fix�s et un essai d'�valuation de la mesure dans laquelle ces objectifs sont

r�ellement atteints pourrait sans doute aider � comprendre les limites et les

contraintes de ces programmes. Mais ces limites et ces contraintes peuvent toutefois

�tre mieux saisies si l'on essaie d'analyser aussi les hypoth�ses sous-jacentes � ces

objectifs et d'en faire un examen critique � la lumi�re des exp�riences de terrain.

C'est l'approche adopt�e ici.

2 1. Les objectifs et les hypoth�ses

En g�n�ral, la plupart des programmes d'installation de moulins villageois, initi�s

dans l'optique d'am�liorer les conditions de vie des femmes rurales africaines, ont les

objectifs suivants:

i) l'all�gement du travail des femmes rurales et le d�gagement de temps

libre; 

ii) l'utilisation du temps ainsi d�gag� � des fins productives; 

iii) l'initiation des femmes � la gestion commune d'un bien collectif;

iv) le d�gagement de b�n�fices qui, � terme, seraient investis dans le financement

d'activit�s lucratives choisies par les femmes qui en seraient aussi les b�n�ficiaires.
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Il est en outre sous-entendu que les objectifs �num�r�s ci-dessus visent le plus

grand nombre des femmes rurales d'un (ou des) village(s) d'intervention.

Quelles sont les hypoth�ses sous-jacentes aux objectifs �num�r�s cidessus? Le

deuxi�me objectif implique que la substitution du travail productif au travail p�nible

soit presque automatique. L'hypoth�se sousjacente au troisi�me objectif serait que

la gestion par les femmes s'effectue sans accroc. Le dernier objectif, enfin, pr�suppose

la rentabilit� des �quipements mais aussi une utilisation r�pandue des b�n�fices

r�alis�s par le fonctionnement des moulins au profit des femmes.

Quels sont les enseignements que l'on peut tirer des exp�riences de ter rain?

2.2. L'all�gement du travail des utilisatrices et le d�gagement de temps

Il n'y a pas de doute que le recours � la mouture m�canique r�duit les d�penses

�nerg�tiques des utilisatrices ainsi que leur temps de travail

En fait, les femmes per�oivent tout � fait l'int�r�t de ce type de mouture: ainsi,

parmi 55 utilisatrices de moulins villageois de la zone de Fada N'Gourma au Burkina

Faso, enqu�t�es en 1984, 36 (65,5 pour cent) citaient l'all�gement du travail comme

la raison principale de l'utilisation du moulin, tandis que le gain de temps �tait
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�voqu� par les 19 autres. (Altarelli Herzog, 1984, c.p. 22).

Par ailleurs cette perception est confirm�e par les r�sultats d'essais men�s sur le

terrain. Ainsi, d'apr�s des essais men�s au Mali, les d�penses �nerg�tiques de la

mouture traditionnelle varieraient entre 36 Kj et 56 Kj par kilo de c�r�ales moulues

(Vanek 1981), les variations des d�penses �nerg�tiques �tant dues au type de

c�r�ales moulues.

Si l'on consid�re qu'en g�n�ral une femme moud plusieurs kilos de c�r�ales par

Jour, la r�duction des d�penses �nerg�tiques est sans doute consid�rable.

Quant au d�gagement du temps libre, les enqu�tes men�es montrent que le

recours � la mouture m�canique lib�re entre deux et trois heures du temps des

femmes qui y ont acc�s (Altarelli Herzog, 1984 c.p. 22).

Evidemment, le temps et l'�nergie ainsi lib�r�s varient consid�rablement suivant

la taille du m�nage, la saison et le nombre de femmes dans le m�nage. Les

pr�c�dents chiffres toutefois s'assombrissent consid�rablement si l'on consid�re

que ces gains de temps et d'�nergie ne concernent qu'un nombre tr�s limit� de

femmes d'un village donn� - et cela sporadiquement ; de plus, dans certaines

r�gions, ces gains ne peuvent �tre r�alis�s que pendant la saison s�che.
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2.3. Le recours aux moulins par le plus grand nombre

Dans les pays sah�liens, trois facteurs semblent entraver une utilisation r�pandue

des moulins:

i) le manque de disponibilit�s mon�taires des femmes; 

ii) le manque de c�r�ales; 

iii) l'organisation de la production agricole de certaines r�gions.

2.3.1. La pratique courante veut que le paiement de la mouture soit du ressort des

femmes. "On a �pous� une femme pour qu'elle nous pr�pare les repas. Si elle veut

utiliser le moulin, qu'elle se d�brouille", c'est le propos le plus courant que l'on

entend sur le terrain. L'enqu�te men�e dans le secteur de Fada aupr�s des

utilisatrices de moulins villageois fait ressortir que toutes les utilisatrices paient pour

l'usinage avec leurs propres ressources en saison s�che, et que seule une minorit�
d'entre elles (23 pour cent de l'�chantillon) re�oit une aide des maris en saison des

pluies; par ailleurs, cette aide n'est que sporadique et se limite aux p�riodes des

invitations traditionnelles lors de la pr�paration des champs et lors des r�coltes.

En effet, dans presque tous les programmes en cours, l'on se plaint des maigres

apports c�r�aliers; de m�me on entend souvent sur le terrain les propos suivants:
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"Je n'apporte mon grain au moulin que quand je suis fatigu�e" ou encore "Je

n'apporte que le mais au moulin parce qu'il est plus difficile � moudre". L'enqu�te

men�e dans le secteur de Fada N'Gourma, au Burkina Faso, a aussi r�v�l� que

toutes les femmes enqu�t�es �voquaient le manque d'argent comme l'obstacle

majeur � une utilisation accrue du moulin. Etant donn� la faible disponibilit�
mon�taire de la majorit� des femmes rurales d'une part, et les nombreuses

obligations familiales qui leur incombent d'autre part, la plupart d'entre elles

�prouvent des difficult�s � trouver les moyens financiers pour le paiement de

l'usinage. Du coup, dans la plupart des cas, la mouture m�canique n'est accessible

qu'� un nombre tr�s restreint de femmes. Ce n'est que dans les villages o� les

femmes ont des activit�s lucratives tr�s importantes que le recours au moulin par

celles-ci est plus r�pandu, du moins pendant une partie de l'ann�e.

Bien que les donn�es dans ce domaine fassent �minemment d�faut l'on peut

d�terminer des ordres de grandeur sur la fr�quence de l'utilisation des moulins.

Ainsi, � partir de donn�es sur les consommations th�oriques en c�r�ales d'un

certain nombre de villages sur une ann�e et des donn�es sur les quantit�s de

c�r�ales moulues par an dans le m�me village, la ration de la deuxi�me variable

sur la premi�re donne une indication du pourcentage d'utilisation des moulins pour

ces villages (Tableau 1). Les donn�es, aussi fragmentaires soient-elles, d�montrent

sans ambigu�t� que le recours aux moulins est sporadique; En moyenne, tous pays

05/11/2011 Les programmes d'installation de moul…

D:/cd3wddvd/NoExe/…/meister10.htm 16/141



et villages confondus, ce pourcentage s'�l�ve seulement � 25 pour cent.

Pour les quatre villages du Niger, la moyenne s'�l�ve � 16,4 pour cent; pour les

villages maliens, elle serait de 31 pour cent tandis que pour les villages burkina-be, elle

s'�l�ve � 27,1 pour cent. En effet il y a des �carts tr�s importants autour de ces

moyennes, les �carts positifs ayant lieu, soit dans les villages carrefour o� les

moulins desservent une population importante des environs, soit dans les villages o�
les femmes ont des activit�s lucratives importantes.

Les quelques exceptions mises � part, l'on peut �mettre l'hypoth�se qu'en

g�n�ral dans les r�gions sah�liennes seules 10 � 15 pour cent des femmes d'un

village donn� ont recours aux moulins plus ou moins r�guli�rement, tandis que les

autres n'y acc�dent que tr�s sporadiquement ou pas du tout.

Il est par ailleurs int�ressant de remarquer que le volume de chiffres d'affaires des

moulins villageois est plus important juste apr�s les r�coltes - quand le pouvoir

d'achat des femmes est plus important du fait de la vente des produits des champs - et

entre les mois d'avril et juin, p�riode qui co�ncide avec l'achat du mais, les stocks

des c�r�ales traditionnelles commen�ant � s'amenuiser.

Par ailleurs, parmi les femmes qui font recours au moulin d'une fa�on r�guli�re,
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l'on trouve, outre celles qui de par leur statut et leur position sociale disposent de

revenus plus importants, les femmes qui utilisent les moulins pour les produits

destin�s � la vente (dolo, beignets, boules, etc.). L'enqu�te men�e au Burkina Faso

secteur de Fada N'Gourma) aupr�s des utilisatrices a r�v�l� que 83 pour cent des

utilisatrices faisaient du petit commerce (Altarelli Herzog, 1984 c.).

TABLEAU 1 - TAUX THEORIQUE D'UTILISATION DE CERTAINS MOULINS VILLAGEOIS

Pays/Village Population Consommation

th�orique de

c�r�ales

(tonnes/an)1/

Total apport

c�r�alier au

moulin

(tonnes/an)2/

Taux

th�orique

d'utilisation

du moulin

OBSERVATIONS

NIGER      

Banibangou 2427 242,7 72,9 30 Village

carrefour;

poste

administratif;

femmes

pratiquent

cultures
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mara�ch�res

pour march�
urbain.

Begorou

Tondo

3000 300 27,7 9,29 Village

d�ficitaire en

c�r�ales, pas

d'activit�s

lucratives des

femmes.

Garbey

Kourou

3500 350 81,6 23 Village avec

beaucoup

d'exode rural,

femmes ont

argent gr�ce

aux remises.

Bagountara 3500 350 12,6 3,6 Village

chroniquement

d�ficitaire en

mil pas

d'activit�s
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lucratives des

femmes,

Moyenne

pour ce pays:

  16,4   

MALI      

Kolla 312 31,2 12 39 Village

carrefour,

femmes

pratiquent

commerce.

Sokoni 353 35,3 10,6 30  

Picora 604 60,4 21,6 35,8 Femmes

pratiquent

commerce

urbain.

Moutougoula 526 52,6 16,6 31,6 Femmes

pratiquent

cultures
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mara�ch�res

pour

exportation.
Dara 403 40,3 23,7 58,9 Femmes

pratiquent

cultures

mara�ch�res

pour

exportation.

Baguin�da 355 35,5 7,4 20,8  

Kobalakoro 552 55,2 38,6 70,0 Village

carrefour,

centre

commercial

important.

Activit�s

commerciales

pra

Koubalacoura 346 34,6 9,5 27,4 Femmes
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pratiquent

mara�chage

pour

l'exportation.

Falani 774 77,4 15,5 20  

Fadabougou 184 18,4 3,5 19,3  

D�ni�koro 900 90 5,7 6,3  

Founa 1196 119,6 14,6 12,3  

Moyenne

pour ce pays:

  30,85   

BURKINA

FASO

     

Ou�ale 1820 182 24 13,2  

Bogoya 2500 250 48,2 19 Mara�chage

traditionnel

par les

femmes.

Tibga 3653 365,3 68,9 18,8  
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Bilanga 2378 237,8 44,9 18,8  

Tiguili 510 57 30,9 54,2 Village carefour

femmes

pratiquent

commerce

Komadougou 822 82,2 57 69,3 Village

carrefour; zone

de drainage

tr�s

importante;

femmes

pratiquent

commerce.

Yambi 1701 170,1 30 17,6  

Nayouri 900 90 22,3 24,7  

Gayeri 3 814 381,4 32,6 8,5  

Moyenne

pour ce pays:

  27,1   
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Moyenne

g�n�rale:

  24,8   

1/ Une moyenne de 100 kg/personne/an a �t� retenue.

2/ Ces chiffres concernent les ann�es 1982-1983,

Des actions visant l'accroissement des revenus des femmes par la promotion

d'activit�s lucratives, greff�es � un programme d'installation de moulins,

pourraient pallier, en partie, le probl�me de manque de disponibilit�s mon�taires

des femmes. Or, malheureusement, la plupart des programmes "moulins" sont

con�us isol�ment. M�me dans les projets qui se veulent int�gr�s, souvent

l'insertion de ces nouvelles technologies n'est pas rattach�e aux autres volets du

projet; ainsi, un moulin est install� dans un village, tandis que parall�lement l'on

m�ne une op�ration visant l'accroissement des revenus des femmes dans un autre

village

Le recours � des sources alternatives d'�nergie, susceptibles de r�duire les prix de

mouture, pourrait �tre une autre strat�gie � mettre en oeuvre pour rendre la

mouture m�canique accessible au plus grand nombre Dans ce domaine aussi, force

est de constater que les perspectives ne sont gu�re favorables.
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La plupart des programmes a privil�gi�-le recours aux alternatives techno-logiques

co�teuses, broyeurs activ�s par des moteurs thermiques, en d�laissant

l'exp�rimentation et la recherche d'�nergies alternatives qui seraient abordables �
un plus grand nombre de femmes. Du coup, la recherche d'�nergies alternatives

moins co�teuses est � ses balbutiements.

2.3.2. Le manque de c�r�ales - qui malheureusement semble se g�n�raliser et

s'�tendre dans le temps en zone sah�lienne - est aussi une entrave � l'utilisation

des moulins. Les budgets familiaux de la plupart des m�nages �tant largement

�puis�s, les maigres ressources mon�taires des femmes sont consacr�es � l'achat

des c�r�ales, la survie de la cellule familiale �tant prioritaire. En 1983/1984, les

moulins villageois de la zone sah�lienne ont enregistr� des baisses consid�rables

du volume du chiffre d'affaires; cette baisse a �t� chiffr�e en moyenne � 45 pour

cent au Burkina Faso, dans la zone de Fada N'Gourma (Altarelli Herzog, 1984 c ) et �
50 pour cent dans les r�gions de Dio�la et de Yorosso au Mali (Altarelli Herzog,

1985). Pour les autres r�gions du Sahel, bien que l'on ne dispose pas de chiffres

exacts, les baisses ont �t� probablement du m�me ordre de grandeur, sinon plus

graves.

2.3.3. L'organisation de la production agricole en vigueur dans certaines r�gions du

Sahel peut aussi r�duire l'utilisation des moulins et, partant, des b�n�fices
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attendus par leur introduction. En fait, dans certaines r�gions du Niger, du Burkina et

du Mali, la plupart des m�nages d�placent dans les "hameaux de culture" pendant

la saison des pluies, pour se rapprocher de leurs champs. L'�loignement des hameaux

du village centre - qui peut atteindre jusqu'� 20 km - est une entrave � l'utilisation

des moulins, les femmes ne pouvant pas se d�placer ais�ment sur de si longues

distances. Par cons�quent, elles sont oblig�es de se passer de la mouture

m�canique pendant la p�riode o� elles en auraient le plus besoin, notamment la

p�riode pendant laquelle elles sont soumises � la surcharge de travail la plus

importante de l'ann�e du fait des travaux champ�tres.

La mouture, m�me m�canique, �tant effectu�e dans ces pays sur des c�r�ales

pr�alablement mouill�es, le probl�me de conservation des c�r�ales moulues est

une contrainte et ne permet pas aux femmes �loign�es du moulin de profiter de ses

services.

2.4. L'utilisation du temps libre et l'accroissement tes revenus des

femmes

L'utilisation du temps lib�r� par la mouture � tes fins productives, et, partant,

l'accroissement des revenus des femmes rurales, est souvent cit�e parmi les objectifs
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d'un programme d'installation de moulins. L'hypoth�se qui sous-tend cet objectif

serait que les femmes, lib�r�es de la corv�e de la mouture, utilisent le temps ainsi

d�gag� pour entreprendre des activit�s lucratives.

En fait, les exp�riences de terrain semblent d�montrer que cette hypoth�se de

substitution de travail au profit d'activit�s r�mun�ratrices n'est ni automatique, ni

g�n�ralis�e car, d'une part, les opportunit�s d'entreprendre des activit�s

v�ritablement r�mun�ratrices sont tr�s limit�es, et d'autre part, la multiplicit�
des t�ches qui incombent aux femmes est telle qu'elle ne leur permet gu�re de

chercher � entreprendre d'autres activit�s - surtout si les avantages mon�taires

attendus ne sont ni s�rs, ni importants. En d'autres termes, la plupart des femmes se

comportent en v�ritables op�rateurs �conomiques: l'opportunit� du co�t du

travail est tellement �lev�e que la substitution du travail p�nible au profit du

travail productif ne s'effectue qu'� condition de b�n�fices attendus s�rs et

imm�diats.

En effet, les exp�riences de terrain semblent d�montrer que l'hypoth�se de

substitution du travail lib�r� au profit d'activit�s r�mun�ratrices se v�rifie dans

les cas suivants:

i) l� o� les femmes ont d�j� des activit�s r�mun�ratrices importantes,
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telles que les cultures mara�ch�res pour les march�s urbains ou pour

l'exportation, la culture de riz de contre-saison, l'embouche ovine ou un

commerce florissant, elles ont des disponibilit�s mon�taires qui leur

permettent l'acc�s aux moulins: le d�gagement du temps ainsi lib�r�
leur permet de consacrer plus de temps aux activit�s r�mun�ratrices. Les

exp�riences des villageoises de Bani Bangou (r�gion de Ouallam) au Niger,

de Titao, Bogoya, Men�, Segu�n�ga, Goubray (r�gion de Oushigouya), de

Lilbour� (r�gion de Yako), de Goungin au Burkina Faso sont des exemples

du processus que l'on vient de d�crire;

ii) l� o� il y a des initiatives en cours qui assurent aussi des d�bouch�s et

des gains imm�diats, la pr�sence d'un moulin facilite l'entreprise

d'activit�s lucratives par les femmes. Ainsi au Mali, dans la r�gion de

Baguin�da, le recours aux moulins introduits par un projet PFL de la FAO a

permis � un nombre important de femmes ressortissantes des villages

d'installation de moulins d'adopter la culture des haricots verts pour

l'exportation, tandis que dans les villages o� il n'y a pas de moulins, cette

culture a �t� adopt�e presque exclusivement par les hommes.

Dans les autres r�gions, qui sont cependant la majorit� dans les pays

sah�liens, l'objectif n'est atteint que tr�s partiellement (il n'y a que les
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femmes qui entreprennent le petit commerce), faute d'activit�s

r�mun�ratrices imm�diates que les femmes peuvent entreprendre toutes

seules.

Ainsi dans la r�gion de Fada N'Gourma au Burkina Faso - r�gion

typiquement sah�lienne- o� en dehors de l'agriculture et des activit�s de

cueillette de saison des pluies, les activit�s r�mun�ratrices des femmes

sont tr�s limit�es - ou du moins pas organis�es - l'enqu�te aupr�s des

utilisatrices des moulins a r�v�l� que seule une petite minorit� de celles-

ci (29 pour cent) utilisait le temps d�gag� par l'utilisation des moulins pour

se consacrer � des activit�s productives. Ces activit�s, de surcro�t, se

limitaient au petit commerce (23 pour cent) et aux activit�s culturales

pendant la saison des pluies (6 pour cent). Les autres utilisaient le temps

lib�r� pour vaquer � d'autres occupations domestiques (41 pour cent),

pour apporter un meilleur soin aux enfants (18 pour cent) ou pour se reposer

(9 pour cent).

Bien qu'on ne dispose pas de chiffres pour d'autres programmes, les

entretiens avec les femmes de plusieurs villages semblent confirmer tout �
fait les r�sultats de cette enqu�te.
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Une utilisation accrue des moulins en saison pluvieuse pourrait permettre

aux femmes d'�tendre les surfaces de leurs champs personnels gr�ce au

temps lib�r� par le recours aux moulins. En fait cela ne semble pas se

produire, car en g�n�ral les ressources mon�taires d�j� maigres des

femmes sont presque compl�tement �puis�es en cette p�riode. Dans les

zones o� la pratique des hameaux de culture pr�vaut, l'�loignement des

femmes du lieu d'implantation du moulin est une entrave suppl�mentaire

� son utilisation.

2.5. La gestion des moulins par les femmes

L'octroi d'un moulin � un groupement, ou � une association de femmes, devrait

permettre � leurs membres d'apprendre � g�rer un bien collectif. Par ce biais, les

femmes seraient amen�es progressivement � la gestion, individuelle et collective,

d'autres activit�s �conomiques.

En r�alit�, dans la plupart des programmes, l'objectif de la gestion par les femmes

n'est pas atteint; dans quelques cas, il n'est atteint que partiellement. En effet,

plusieurs programmes ne sp�cifient pas au d�part la place des femmes dans les

comit�s de gestion: du coup les hommes (ou un homme) s'occupent de la gestion
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sous pr�texte que celle-ci est compliqu�e pour les femmes.

M�me l� o� l'on exige des comit�s de gestion f�minins, les sc�narios les plus

courants peuvent se caract�riser ainsi:

i) un comit� de gestion f�minin est d�sign�, mais ses membres ne sont

pas du tout impliqu�s, ni dans le fonctionnement, ni dans la gestion du

moulin: soit c'est le meunier qui exerce seul toutes les fonctions, soit la

gestion est accapar�e par un ou deux hommes du village;

ii) un comit� f�minin existe, les femmes sont impliqu�es dans le

conditionnement et dans l'encaissement journalier, mais les v�ritables

t�ches de gestion sont effectu�es par les hommes, souvent �paul�s par

l'encadrement. Dans ce cas qui peut �tre d�crit comme "l'illusion de la

gestion par les femmes" l'on utilise les femmes comme main d'oeuvre non

r�mun�r�e, les hommes gardant le pouvoir de d�cision et de contr�le.

Un manque de sensibilisation et d'animation pr�alable du milieu, un

manque d'analyse pr�alable avec les int�ress�s des rapports de force

dans un milieu donn� et d'une recherche en commun des solutions �
envisager sont souvent � l'origine de ces situations.
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Dans tous ces cas, l'octroi d'un �quipement � un groupement de femmes n'a, en

effet, pas de raison d'�tre; l'on pourrait aussi bien octroyer un pr�t � des

conditions favorables � un priv� (homme ou femme) et s'assurer par la suite qu'il

(elle) pratique des prix de mouture abordables.

Dans les cas - qui sont cependant tr�s rares - o� les femmes sont v�ritablement

impliqu�es dans la gestion des �quipements, elles contr�lent tout au plus les

recettes; pour les d�penses, par contre, elles sont souvent tributaires des meuniers

et/ou de l'encadrement. En effet l'on a tendance � confondre la comptabilit� et la

gestion; m�me quand on forme les membres du comit� de gestion � une

comptabilit� simple et � leur port�e, les rudiments de gestion pr�visionnelle font

rarement partie du programme de formation. Face � l'introduction d'une technologie

nouvelle, sophistiqu�e et difficile � ma�triser, les femmes se trouvent le plus

souvent d�pourvues, car on ne leur donne presque jamais des outils simples de

travail qui seraient � m�me de leur permettre d'exercer un v�ritable contr�le des

d�caissements et de la gestion.
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2.6. La rentabilit� des moulins et l'utilisation des b�n�fices

Table des mati�res - Pr�c�dente - Suivante

La plupart des programmes s'attendent � ce que le fonctionnement des moulins

d�gage des b�n�fices. En g�n�ral, l'on s'attend � ce que le montant des

b�n�fices soit assez important pour permettre, d'une part le remboursement des

�ch�ances (s'il s'agit d'un pr�t) ou l'amortissement des �quipements (en cas de

don) et, d'autre part, le financement d'autres activit�s de d�veloppement dont les

femmes seraient les b�n�ficiaires.

Quelle que soit la nature du programme d'installation de moulins, deux hypoth�ses

semblent �tre sous-entendues ici: d'une part la notion de rentabilit� �conomique

des �quipements, d'autre part la conviction que les b�n�fices r�sultant du

fonctionnement des moulins sont utilis�s au profit des femmes.

Quels enseignements peuvent-ils �tre tir�s des exp�riences de terrains?

2.6.1. La rentabilit� des moulins

Les donn�es existantes, pour si fragmentaires qu'elles soient, semblent indiquer sans
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ambigu�t� que la plupart des moulins villageois ne sont pas �conomiquement

rentables.

En effet, m�me en cas de gestion rigoureuse, bien que le fonctionnement des moulins

arrive � d�gager des b�n�fices, dans la plupart des cas, ceuxci ne sont pas assez

importants pour couvrir l'amortissement ou le remboursement) de l'investissement

initial dans les d�lais pr�vus, encore moins pour d�gager des b�n�fices

suppl�mentaires. En termes �conomiques, dans la plupart des cas, m�me si le cash-

flow r�sultant du fonctionnement des moulins est positif, son montant n'est pas

important; les r�sultats nets de l'exploitation par contre sont n�gatifs.

Quelles seraient les raisons de la non-rentabilit� des moulins?

Le manque de rentabilit� des moulins peut �tre engendr� par des raisons

conjoncturelles ainsi que des raisons quasi structurelles. Du fait de la s�cheresse

prolong�e qui a s�vi ces derniers temps en Afrique en g�n�ral, et au Sahel en

particulier, l'on peut observer un ralentissement, parfois notable, du fonctionnement

de presque toutes les unit�s de mouture install�es dans les r�gions sah�liennes

(cf. section 2.6.2. ci-apr�s). Bien que la p�riodicit� et la dur�e des s�cheresses que

la plupart des r�gions sah�liennes ont �prouv�es semblent sugg�rer une

r�vision vers la hausse du seuil minimum de la taille des villages d'implantation des
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moulins, il s'agit tout de m�me de ph�nom�nes que l'on esp�re temporaires. Il

s'agit ici par contre d'analyser les raisons quasi structurelles de la non-rentabilit� des

�quipements.

Ces raisons sont multiples:

i) des erreurs dans le choix des villages d'implantation, erreurs caus�es par

un manque de crit�res de choix adapt�s aux zones d'intervention ou par la

non-application des crit�res �tablis, ainsi que par la m�connaissance des

facteurs humains et sociaux du milieu d'installation des moulins;

ii) des co�ts de fonctionnement tr�s �lev�s par rapport aux normes;

plusieurs facteurs peuvent engendrer cela:

- un manque de formation ad�quate des meuniers ou la

n�gligence de ceux-ci sont le plus souvent � l'origine de pannes

fr�quentes et co�teuses;

- une mauvaise installation des unit�s de mouture;

- une mauvaise organisation du travail de mouture (d�marrages
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arr�ts r�p�t�s) qui engendre des co�ts de fonctionnement

excessifs: ainsi au Burkina Faso des enqu�tes men�es sur un

�chantillon de moulins villageois ont d�montr� que les co�ts

de fonctionnement peuvent augmenter jusqu'� 40 pour cent,

seulement � cause des arr�ts et des d�marrages r�p�t�s;

- la non-identification pr�alable de m�caniciens-r�parateurs

locaux (et leur recyclage si n�cessaire) avec lesquels les comit�s

de gestion pourraient passer des contrats de service est aussi une

cause, et pas des moindres, de co�ts de fonctionnement �lev�s;

- la non-constitution de stocks de pi�ces de rechange: la

fr�quence accrue de p�nuries de pi�ces de rechange dans

certains pays, dues, entre autres, au manque de devises que

plusieurs pays �prouvent, peut � elle seule provoquer, soit des

co�ts de fonctionnement extr�mement �lev�s (doubles ou

triples), soit des arr�ts prolong�s des �quipements.

iii) les d�faillances dans la mise en place d'un syst�me de gestion collective

rigoureuse qui soit � m�me de permettre un contr�le syst�matique des

investissements et des d�penses et les d�tournements fr�quents de la
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part des meuniers ou de quelques individus, qui s'en suivent presque

in�vitablement, sont aussi un facteur de taille de la non-rentabilit� des

�quipements.

iv) l'absence d'�tudes de rentabilit� pr�alables, ou encore le manque de

r�alisme de celles-ci; en effet dans les rares programmes o� les �tudes de

rentabilit� sont �tablies, elles sont bas�es sur des hypoth�ses

fallacieuses: d'une part elles se fient aux normes de fonctionnement

signal�es par les constructeurs, alors que celle-ci sont bien en de�� des

r�alit�s de terrain, d'autre part elles pr�supposent le recours � la

mouture m�canique par toutes les femmes d'un village donn�, tandis que,

comme on l'a vu ci-dessus, seule une infime minorit� de femmes y a

r�guli�rement acc�s.

2.6.2. L'utilisation des b�n�fices

Du fait du manque de rentabilit� de la plupart des moulins, la question de

l'utilisation des b�n�fices se pose presque exclusivement pour les moulins octroy�s

� titre de don, car dans les cas de pr�ts, les b�n�fices n'arrivent pas � couvrir les

remboursements des �ch�ances dans les d�lais pr�vus.
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Les exp�riences de terrain semblent indiquer que dans la majorit� des cas les

b�n�fices d�gag�s par le fonctionnement des moulins ne sont gu�re utilis�s au

profit des femmes. En fait il est tr�s rare que les femmes exercent un v�ritable

contr�le des b�n�fices et qu'elles en disposent pour entamer des activit�s

lucratives � titre individuel ou collectif.

Eu �gard � la pratique, courante en milieu rural, du gardiennage des liquidit�s par

les hommes (les femmes craignant les vols), celles-ci, quand elles ne sont pas

simplement d�tourn�es par le caissier, sont utilis�es pour des pr�ts individuels �
des hommes (le plus souvent les notables du village). Les b�n�fices sont tout au plus

utilis�s pour des pr�ts collectifs: I' achat d'un boeuf pour une �cole rurale dans un

village, ou bien le r�curage d'un puits.

D'autres alternatives existent cependant, elles r�v�lent que les femmes peuvent

profiter, individuellement ou collectivement, des b�n�fices d�gag�s par le

fonctionnement des moulins, pourvu qu'il v ait une volont� explicitement affirm�e

et des modalit�s bien d�finies d�s le d�but d'un programme.

Ainsi, � Men�, dans la r�gion de Ouahigouya au Burkina Faso, une partie des

b�n�fices avait �t� consacr�e � des pr�ts individuels avec int�r�ts aux

femmes pour une p�riode d�termin�e, pour qu'elles pratiquent l'embouche ovine,
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les pr�ts �tant octroy�s � tour de r�le. A Banibangou au Niger, une partie des

b�n�fices du moulin avait �t� destin�e au pr�financement de l'achat de

tubercules de pomme de terre pour la revente aux femmes qui pratiquaient cette

culture.

Ces rares cas t�moignent de l'int�r�t d'�tablir, d�s le d�but d'un programme, les

modalit�s pr�cises pour l'utilisation d'une partie des b�n�fices pour des actions

de d�veloppement au profit des femmes et d'entamer une r�flexion avec celles-ci

pour rechercher ensemble la fa�on la plus judicieuse et la plus �quitable de leur

destination.

2.7. Les enseignements et les alternatives

Quels enseignements peut-on tirer de l'analyse que l'on vient de mener?

La r�ussite d'un programme d'installation de moulins villageois en milieu sah�lien -

r�ussite qui peut se jauger par l'atteinte des objectifs fix�s par ce programme - est

entrav�e par plusieurs facteurs. Ainsi, les maigres ressources financi�res des

femmes, le manque de c�r�ales, les pratiques culturales pr�dominantes dans

certaines r�gions, un manque d'adaptation des technologies adopt�es, ainsi que les
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tr�s faibles densit�s de population de plusieurs zones d'intervention sont autant

d'obstacles � une utilisation accrue des moulins de la part des femmes rurales. Du

coup le nombre de femmes qui b�n�ficient r�guli�rement des services d'un moulin

se trouve consid�rablement r�duit.

En outre, la gestion des moulins par les femmes rencontre d'�normes difficult�s

pour se mettre en place; ces difficult�s sont li�es � la fois au statut de la femme

dans la plupart des pays sah�liens, au bas niveau d'�ducation et d'alphab�tisation

des femmes rurales de ces pays mais aussi � un manque de formation ad�quate, ou

� un manque d'adaptation des m�thodes de formation utilis�es par plusieurs

programmes d'installation des moulins. De ce fait, la rentabilit� de la plupart des

�quipements install�s est s�rieusement entrav�e; outre les facteurs que l'on vient

d'�num�rer, les co�ts tr�s �lev�s que le fonctionnement de ces machines

engendre sont � l'origine de la nonrentabilit� de la plupart des moulins.

Enfin, les marges b�n�ficiaires d�gag�es par les moulins ne sont que tr�s

rarement utilis�es au profit des femmes, parce que tr�s souvent les modalit�s

d'utilisation des b�n�fices ne sont pas explicit�es d�s le d�but, ou encore par

manque d'int�r�t et de suivi de la part de l'encadrement aux v�ritables probl�mes

des femmes.
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Les limites et les contraintes que l'on vient d'�num�rer ne sont cependant pas

insurmontables. Elles peuvent en effet �tre contourn�es par l'adoption d'un autre

genre de d�marche dans la pr�paration et la mise en oeuvre d'un programme

d'installation de moulins, notamment une d�marche qui soit � la fois souple,

attentive aux r�alit�s du terrain et capable de s'adapter aux sp�cificit�s du milieu

d'intervention.

A ce titre, un choix judicieux des villages d'implantation des moulins, des

�quipements adapt�s aux r�alit�s du milieu d'intervention, l'adoption d'une

s�rie de mesures pr�alables d'accompagnement et de suivi aptes � assurer la

r�ussite d'une "op�ration moulin", l'�tablissement de modalit�s de financement

souples et adapt�es aux sp�cificit�s du milieu d'intervention, des actions

concomitantes visant � accro�tre les revenus des femmes et qui prendraient en

compte les pot�ntialit�s diff�renci�es du milieu, ainsi que l'�tablissement, en

collaboration avec les int�ress�es, des modalit�s d'utilisation des marges

b�n�ficiaires d�gag�es par le moulin au profit des femmes sont autant de facteurs

qui peuvent aider � contourner les limites et � faire dispara�tre les contraintes des

programmes actuels d'installation des moulins.
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III. Les criteres de choix des villages d'implantation des

unites

Dans l'optique d'un d�veloppement auto-entretenu, un choix judicieux des villages

d'implantation d'un moulin semble indispensable eu �gard � la n�cessit� de

rentabiliser les �quipements. En fait, que l'investissement initial soit un pr�t ou un

don, le fonctionnement, I' entretien et le remplacement des �quipements sont � la

charge des communaut�s b�n�ficiaires. Des investissements qui se r�v�leraient

non rentables-ne seraient qu'une charge suppl�mentaire pour les communaut�s

b�n�ficiaires et pourraient s'av�rer un leurre pour les femmes que l'on veut aider.

L'�tablissement de crit�res de choix de villages d'implantation de moulins, adapt�s

aux sp�cificit�s des zones d'intervention, est donc un pr�alable indispensable au

lancement de tout programme d'installation de moulins. Les principaux crit�res qui

devraient �tre pris en compte dans le choix des villages sont discut�s ci-dessous. Il

ne s'agit pas ici de dresser une liste exhaustive; d'autres crit�res peuvent valablement

�tre ajout�s selon les sp�cificit�s des zones d'intervention

Deux objectifs devraient �tre vis�s dans l'�tablissement de crit�res: d'une part

assurer des apports c�r�aliers quantitativement suffisants afin de garantir un
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fonctionnement satisfaisant du moulin et d'autre part identifier les facteurs humains,

sociaux et �conomiques susceptibles de faciliter l'insertion, voire la p�rennit�, des

unit�s de transformation dans un milieu donn�.

Afin de s'assurer que les crit�res d�finis sont v�ritablement appliqu�s, une

enqu�te socio-�conomique du milieu d'implantation est � pr�voir. Le choix

d�finitif des villages serait fonction des r�sultats de cette enqu�te.

3.1. Une production c�r�ali�re importante

Une production c�r�ali�re importante de la micror�gion d'implantation semble

�tre une condition sine qua non � tout programme d'installation de moulins. A cet

effet, en ce qui concerne le Sahel et les zones �co-climatiques similaires, la typologie

suivante pourrait �tre utilement �tablie:

i) les r�gions chroniquement d�ficitaires en c�r�ales;

ii) les zones qui ne sont ni exc�dentaires, ni d�ficitaires en c�r�ales en

p�riode normale mais qui sont cependant assujetties � des manques

cycliques de c�r�ales li�es � des s�cheresses p�riodiques;
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iii) les r�gions en g�n�ral exc�dentaires en p�riode normale.

3.1.1. Les premi�res r�gions - c'est-�-dire celles qui sont toujours d�ficitaires - ne

semblent pas se pr�ter � un programme classique d'installation de moulins car ces

derniers ne pourront fonctionner que pendant de tr�s br�ves p�riodes de l'ann�e,

m�me en dehors des s�cheresses cycliques. Dans ces zones, des alternatives

technologiques moins co�teuses du point de vue de Investissement initial ainsi que

des co�ts de fonctionnement, sont � envisager.

3.1.2. Les zones qui, en p�riode normale, sont � peine autosuffisantes �prouvent

d'�normes difficult�s pour faire fonctionner les moulins pendant les p�riodes de

s�cheresse cyclique, Ainsi dans la r�gion de Fada N'Gourma au Burkina Faso, le

volume de mouture des moulins villageois mis en place dans le cadre d'un projet PFL

de la FAO a baiss� en moyenne de 45 pour cent en 1984, par rapport � une p�riode

normale, et au Mali les moulins PFL de la r�gion de Dio�la et de Yorosso ont

�prouv� une baisse d'environ 50 pour cent du volume de mouture. Dans les autres

pays du Sahel, bien que l'on ne dispose pas de chiffres exacts, le m�me ph�nom�ne

semble s'�tre produit.

Bien qu'il s'agisse de ph�nom�nes cycliques, il faut tout de m�me les prendre en

compte du fait de la d�gradation constante du facteur climatique dans le Sahel. Il
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serait donc important que les seuils minimum de taille de village soient revus � la

hausse pour prendre en compte la variable climatique (cf. 3.7. ci-dessous). Pour les

petits villages situ�s dans ces zones, les alternatives technologiques pr�conis�es

cidessus seraient � envisager.

3.1.3. Par contre, les zones g�n�ralement exc�dentaires en c�r�ales en p�riode

normale semblent justifier un programme d'installation de moulins, pourvu que les

autres crit�res d�crits ci-apr�s soient r�unis.

3.2. Les vari�t�s culturales pr�dominantes

Le manque d'attention des vari�t�s culturales pr�dominantes dans une zone

donn�e peut nuire a la r�ussite d'un programme moulins Ainsi, une zone �
pr�dominance rizicole, avec des apports importants en l�gumineuses, ne semblerait

pas justifier un tel programme car les apports c�r�aliers ne peuvent pas assurer un

fonctionnement continu des unit�s de mouture,

Au Mali par exemple, dans la r�gion de Baguin�da, le volume du chiffre d'affaires de

certains moulins villageois est tr�s r�duit du fait que le riz et les haricots sont les

vari�t�s culturales pr�dominantes, le mil et le sorgho �tant des cultures
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secondaires.

3.3. L'organisation de la production agricole d'une r�gion

L'organisation de la production agricole d'une r�gion peut remettre en question, du

moins partiellement, un programme moulin. Ainsi dans les r�gions o� la plupart des

m�nages se d�placent dans les "hameaux de culture" pendant la saison des pluies, il

serait plus judicieux d'installer des petites d�cortiqueuses � c�r�ales (cf. par. 1.2

note 2 cidessus) qui permettraient des d�placements plus espac�s gr�ce au

d�corticage et � la mouture � sec.

3.4. Les habitudes alimentaires d'une r�gion

Les habitudes alimentaires d'une r�gion peuvent aussi entraver la r�ussite d'un

programme moulins Ainsi, dans les r�gions sah�liennes o� le d�corticage

pr�alable est requis pour la pr�paration du(des) plat(s) traditionnel(s), la mouture

m�canique n'int�resse pas beaucoup les femmes, le d�corticage �tant, parmi les

op�rations de transformation, la t�che la plus p�nible. Dans ces r�gions, priorit�
devrait �tre donn�e � l'installation de petites d�cortiqueuses adapt�es aux

conditions du milieu.
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3.5. L'absence d'un autre (ou plusieurs) moulin(s)

L'absence d'un autre (ou plusieurs) moulin(s) dans te village est aussi un crit�re

important de choix des villages, ceci pour deux raisons: d'une part, l'existence d'un (ou

des) moulin(s) entrave le fonctionnement du moulin villageois car les apports

c�r�aliers seront partag�s par les diff�rentes unit�s, mais d'autre part, la

duplication des �quipements dans un village ne se justifie pas, compte tenu du fait

que la majorit� des villages ne jouit pas de la pr�sence de ce type d'unit�

3.6. Les disponibilit�s mon�taires des femmes

Les disponibilit�s mon�taires des femmes sont parmi les facteurs pr�dominants

dans le choix du village d'implantation d'un moulin. La pratique courante �tant que

les femmes paient presque exclusivement pour l'usinage, une partie de l'�tude socio-

�conomique portera sur le recensement des activit�s �conomiques des femmes et

de toute autre ressource mon�taire de celles-ci, sur l'�valuation de leur importance,

ainsi que sur l'identification des contraintes de tout ordre auxquelles le

d�veloppement des activit�s �conomiques pourrait �tre confront�, ceci dans la

double optique d'�valuer les disponibilit�s mon�taires des femmes mais aussi

d'essayer de d�terminer les voies et moyens visant leur am�lioration.
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3.7. La taille du village d'implantation, la position du village par rapport

aux villages limitrophes

La taille du village d'implantation, la position du village par rapport aux villages (et

hameaux) limitrophes, la densit� de peuplement des environs, ainsi que la pr�sence

d'un march� � m�me de drainer la population environnante sont autant

d'�l�ments fondamentaux dans la garantie d'apports c�r�aliers

Ces facteurs, toutefois' ne peuvent pas �tre consid�r�s isol�ment car la

disponibilit� c�r�ali�re, les pratiques culturales, mais surtout les disponibilit�s

mon�taires des femmes, peuvent contrebalancer, en partie, la dimension du village et

de sa micror�gion.

En outre, la d�termination du seuil de population sera fonction, entre autres, du

co�t de l'investissement initial ainsi que de la d�termination de la dur�e du plan de

l'amortissement.

L'incidence du prix initial et de la dur�e de l'amortissement sur le montant des

annuit�s ressort clairement dans le tableau 2 ci-dessous qui consid�re quatre

variantes de co�ts des �quipements et trois alternatives d'amortissement. Le
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montant des annuit�s � pr�voir pour l'amortissement peut ainsi varier du simple

(152.613 F.CFA pour un �quipement co�tant 800.000 F.CFA � amortir en 7 ans), �
presque au triple (446.288 F. CFA pour un �quipement co�tant 1.500.000 F.CFA �
amortir en 4 ans) (cf. tableau 2).

Tableau 2. Montant des annuit�s pour l'amortissement (F.CFA)

Co�t initial

des

�quipements

DUREE DE L'AMORTISSEMENT

 4 ans 1/ 5 ans 6 ans 7 ans

800.000 238.020 198.070 171.593 152.813

1.000.000 297.525 247.588 214.491 191.016

1.200.000 357.030 297.104 257.389 229.219

1.500.000 446.288 371.380 321.736 286.524

1/ L'on suppose un taux d'int�r�t du capital de 8,6 pour cent par an et des

versements trimestriels. Ce taux, qui est inf�rieur aux taux commerciaux, est le plus

couramment utilis� dans les programmes qui octroient des pr�ts aux groupements
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pour l'achat d'un moulin.

Le montant des apports c�r�aliers par an ainsi que le prix de la mouture devraient

donc varier en fonction de l'importance des annuit�s � pr�voir (cf. tableau 3).

Tableau 3. 1/: Analyse des co�ts standard de fonctionnement d'un moulin (000 F.CFA)

Apports c�r�aliers/an 40 t 60 t 80

Hypoth�se I 2/    

Chiffre d'affaires annuel 600 900 1.200

Co�ts variables 3/ (30-40%

du chiffre d'affaires)

180-240 270-360 360-480

Co�ts fixes 4/ (30% du c.a) 180 270 360

Amortissement/b�n�fices

(40-30% du c.a.)

240-180 360-270 480-360

Hypoth�se II    

Chiffre d'affaires annuel 800 1.200 1.600

Co�ts variables (30-40% 240-320 360-480 480-640
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du c.a)
Co�ts fixes (30% du c.a) 240 360 480

Amortissement/ben�fices

(40-30% du c.a.)

320-240 480-360 640-480

1/ Les donn�es de ce tableau proviennent de l'analyse des comptes d'exploitation de

plusieurs moulins sur des p�riodes assez longues. Le pourcentage du chiffre d'affaires

pr�vu pour les co�ts variables pr�sume une gestion rigoureuse.

2/ L'hypoth�se I. pr�voit un prix de mouture par kilo �gal � 15 F.CFA, tandis que

dans l'hypoth�se II ce co�t s'�l�ve � 20 F.CFA. En g�n�ral, un prix de mouture

plus �lev� implique une fr�quentation moindre de la part des femmes qui, le plus

souvent, ont de faibles disponibilit�s mon�taires

3/ Les co�ts variables couvrent les co�ts en carburant, lubrifiants, en pi�ces de

rechange ainsi que les co�ts divers.

4/ Les co�ts fixes regroupent le salaire des meuniers(�res), un contrat d'entretien et

les co�ts de formation et de suivi.

Si l'on consid�re qu'en g�n�ral 20 � 30 pour cent des m�nages 14/ d'un village

donn� porte ses c�r�ales � moudre au moulin chaque jour, et que les apports

c�r�aliers des environs varient de 5 � 10 pour cent, il faudra un seuil minimal de
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1200 habitants du village d'implantation et une population d'environ 500 habitants de

la zone de drainage pour rentabiliser des �quipements dont l'investissement initial

varie entre 800,000 F.CFA et 1.000.000 pour un co�t de mouture s'�levant � 15

F.CFA/kg moulu (cf. tableau 4).

Par contre pour des �quipements plus chers, soit le seuil minimal de population du

village d'implantation sera port� � 1500 habitants (et � 600 pour les habitants des

zones environnantes), soit il faudra fixer le prix de la mouture � 20 F.CFA/kg moulu

au minimum.

En effet, les seuils ci-dessus ne sont donn�s qu'� titre indicatif et il faudrait les

moduler en fonction des sp�cificit�s des zones. Ainsi, dans les zones assujetties �
des s�cheresses p�riodiques, afin de calculer des seuils de population, l'on ferait

recours � des pourcentages d'utilisation moins �lev�s que ceux utilis�s ici, par

contre dans des zones o� les disponibilit�s financi�res des femmes sont tr�s

importantes, les pourcentages de m�nages utilisant les moulins seraient plus

�lev�s.

3.8. Les facteurs sociaux
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Parmi les facteurs sociaux qui semblent garantir le fonctionnement des moulins, trois

seraient essentiels.

3.8.1. Le degr� de structuration du milieu d'accueil, notamment un groupement

viable de femmes dynamiques ayant des capacit�s d'organisation importantes,

semble un pr�alable indispensable au choix d'un village d'implantation; l'on choisira

de pr�f�rence des villages abritant un (ou des) groupement(s) structur�(s), viable(s),

dynamique(s) et ayant d�j� une exp�rience dans le domaine du travail et des

r�alisations collectifs.

3.8.2. Un int�r�t r�el des femmes et des hommes dans l'unit�. est un autre facteur

essentiel � la r�ussite d'un programme: une demande clairement exprim�e par le

milieu, ayant valeur d'engagement de la part de celuici, semble �tre un pr�alable

indispensable � l'octroi de l'unit�.

3.8.3. La repr�sentativit� du milieu d'accueil semble �tre aussi une garantie

essentielle � l'insertion et � la survie de l'unit�: l'octroi d'une unit� � un

groupement qui ne repr�sente qu'une infime minorit� des femmes d'un village

donn� risquerait d'�tre accapar� par cette minorit�; des conflits dans le village

concern� et la non-utilisation de l'unit� de la part des populations non

repr�sent�es en sont souvent les cons�quences imm�diates
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Tableau 4. Guide � l'�tablissement des seuils de population pour le choix des

villages d'implantation des moulins villageois

Population du

village

d'implantation

No.m�nages

1/

Pourcentage

utilisant

moulins

M�nages

utilisant

moulins 2/

Apports 3/

journaliers

(kg)

Apports

annuels 4/

(tonnes)

1200 200 20 40 100 33

  25 50 125 41,2

  30 60 150 49,5

des environs      

500 83 5 4 10 3,3

  10 8 20 6,6

du village

d'implantation

     

1500 250 20 50 125 41,25

  25 62 155 51,15

  30 75 187,5 61,87
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des environs      

600 100 5 5 12,5 4,12

  10 10 25 8,25

1/ Moyenne de 6 personnes par m�nage.

2/ L on suppose que le pourcentage d'utilisatrices du village d'im plantation du moulin

soit plus �lev� que celui des femmes des environs

3/ L'hypoth�se retenue correspond � une moyenne d'apports de 2,5

kg/m�nage/jour.

4/ Moyenne de 330 jours ouvrables de fonctionnement par an et de

6-5 heures de fonctionnement par jour.

3.9. Quant au choix des zones d'intervention

Quant au choix des zones d'intervention, il convient ici de souligner que les

exp�riences de terrain d�montrent la n�cessit� de choisir des zones relativement

rapproch�es entre elles ainsi que du si�ge du programme ou projet. Ceci du moins

dans la phase de d�marrage d'un programme d'installation de moulins, afin de

permettre de moduler les interventions gr�ce � un suivi serr�. L'extension du
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programme � d'autres zones plus �loign�es ne saurait s'effectuer que dans une

phase ult�rieure, quand le programme sera bien r�d� et une fois que ses effets

seront �valu�s.

IV. Le choix des unites de mouture

4.1. Les proc�d�s de mouture

Il existe deux proc�d�s de mouture m�canique:

i) une mouture par abrasion qui est effectu�e par les moulins � meule: les

grains, en passant entre deux surfaces abrasives - les meules , sont

d�chir�s et �cras�s

ii) une mouture par �clatement qui s'effectue avec les broyeurs �
marteaux: ceux-ci, en d�ployant une force m�canique plus importante que

celle de coh�sion des c�r�ales font �clater les particules de la mati�re

� broyer
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Une description du principe de fonctionnement de ces broyeurs fait l'objet de l

'Annexe I; les Annexes II et III, par contre, donnent une liste du mat�riel existant ainsi

que les adresses des constructeurs.

4.2. Broyeurs � marteaux - moulins � meules

La comparaison entre les moulins � meules et les broyeurs � marteaux n'est pas

ais�e car des �tudes comparatives pouss�es font �minemment d�faut L'on

indiquera ci-dessous les utilisations possibles de deux types de broyeurs, leurs

avantages et inconv�nients.

i) En g�n�ral les moulins � meules - surtout ceux avec les meules en acier -

semblent plus versatiles quant � la vari�t� des produits que l'on peut

moudre. En effet, tandis que le broyeur � marteaux permet la mouture de

c�r�ales s�ches ou l�g�rement humides et de tous les produits secs non

ol�agineux, les moulins � meules permettent la mouture de tous les

produits secs et l�g�rement humides (y compris l'arachide, le ni�b�, le

soja et le grain germ� pour la bi�re de mil).

ii) Les broyeurs � meules par contre semblent r�agir mal aux m�langes de
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grains de calibres diff�rents, mais l'on obtiendra difficilement la finesse de

mouture d'un moulin � meules avec un broyeur � marteaux. Par contre le

broyeur � marteaux permet une granulom�trie homog�ne du produit

broy� gr�ce au choix judicieux de la grille de tamisage.

iii) Un avantage du broyeur � marteaux est qu'il peut fonctionner � vide

sans inconv�nients m�caniques majeurs, et qu'il ne n�cessite pas un

r�glage compliqu�, tandis que l'�quilibrage des meules est complexe et le

travail � vide d'un moulin � meules entra�ne l'usure pr�matur�e de

celles-ci

iv) Les inconv�nients du broyeur � marteaux sont que son prix d'achat est

plus �lev� que celui du moulin � meules et qu'il n�cessite des puissances

d�velopp�es par un moteur et une vitesse de rotation rapide (environ

3000 tours/mn) car la puissance absorb�e � vide est tr�s grande.

Par contre le moulin � meules peut fonctionner � des vitesses lentes et se

pr�te �ventuellement au recours d'autres forces motrices (manuelle,

traction animale ou �olienne).

v) En g�n�ral il semblerait que les co�ts de fonctionnement
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(consommation sp�cifique en carburant et huile) des moulins � meules

sont int�rieurs � ceux des broyeurs � marteaux.

Table des mati�res - Pr�c�dente - Suivante
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4.3. Les crit�res du choix d'un mod�le d�termin�
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En effet, pour des raisons li�es aux politiques des firmes d'importation, dans certains

pays (tels que le S�n�gal), l'on ne retrouve presque exclusivement que des moulins

� marteaux, tandis que dans d'autres (le Burkina Faso, le Mali et le Niger par ex.) l'on

ne trouve que des moulins � meules. Les exp�riences de terrain ont d�montr� que

chaque fois les programmes ou projets oui ont essay� d'introduire dans un pays

donn� un type de moulin ou de oroyeur qui n'�tait pas disponible sur place ont

�chou�, faute de connaissance technique sur place pour l'entretien et la

r�paration, et par manque de pi�ces de rechange.
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Le choix donc ne se pose pas tellement en terme de type de moulin, mais plut�t en

terme de mod�le parmi la gamme de m�me type disponible sur place.

Le choix d'un mod�le donn� se ferait en fonction de plusieurs crit�res, � la fois

techniques et �conomiques, � savoir:

i) la gamme de produits disponibles sur place susceptibles d'�tre broy�s;

ii) le nombre de m�nages que le broyeur est cens� desservir;

iii) la simplicit� de maniement de la machine afin que l'utilisateur puisse

contr�ler facilement l'op�ration;

iv) la facilit� de r�glage de l'appareil: il est souhaitable de bien �tudier les

normes conseill�es par les constructeurs et de choisir des mod�les dont les

r�glages sont faciles � comprendre et les pi�ces � r�gler commodes

d'acc�s;

v) la facilit� d'acc�s des pi�ces d'usure courante (meules, marteaux,

grilles); l'appareil doit �tre facile � d�monter et simple de fabrication afin

d'�viter que toute panne ne prenne des dimensions disproportionn�es, ce
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qui entra�ne l'immobilisation de l'appareil pour de longues p�riodes:

vi) la simplicit� d'entretien de l'appareil; vii) la r�versibilit� de certaines

pi�ces (marteaux ou meules): cela rallonge la dur�e de vie de ces pi�ces et

r�duit consid�rablement les co�ts de fonctionnement;

viii) la robustesse de l'appareil et le rapport qualit�/prix, compte tenu aussi

du co�t des pi�ces d'usure courante;

ix) la disponibilit� des pi�ces de rechange et leur co�t;

x) les d�bits r�els et la relation consommations sp�cifiques/d�bit; afin

d'obtenir ceux-ci, il est n�cessaire de mener des essais sur place, les d�bits

th�oriques affich�s par les constructeurs �tant toujours bien en dessous

des d�bits r�els. En effet, d'abord les constructeurs tendent � surestimer

les d�bits, ensuite, ceux-ci ne sont calcul�s, ni en fonction de la nature du

produit � moudre, ni en fonction de la granulom�trie souhait�e. Enfin,

l'organisation du travail des meuniers d�termine aussi les d�bits

4.4. Les moteurs thermiques
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Il existe deux types de montures thermiques;

a) moteur � essence; 

b) moteur diesel.

4.4.1. Les avantages principaux des moteurs � essence peuvent se r�sumer ainsi:

- un prix d'achat moins �lev�;

- un fonctionnement et un entretien plus simples ce qui n�cessite une

formation moins pouss�e des meuniers.

Les inconv�nients majeurs par contre sont la fragilit� de ces moteurs et les pannes

fr�quentes qui en d�coulent - et surtout des co�ts de fonctionnement beaucoup

plus �lev�s, l'essence �tant beaucoup plus ch�re que le gas-oil.

4.4.2. En r�gle g�n�rale, il est donc pr�f�rable de faire recours aux moteurs

diesel.

Parmi les moteurs diesel, il existe aussi deux types:

- refroidissement par air;

- refroidissement par eau.
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Les premiers sont beaucoup moins co�teux mais ils n�cessitent une attention

particuli�re quant � leur maniement et entretien; il semblerait aussi qu'ils aient une

dur�e de vie moins longue que les moteurs � refroidissement par eau Pour ces

raisons, dans certains pays sah�liens, plusieurs utilisateurs semblent pr�f�rer ces

derniers car ils permettent une utilisation journali�re prolong�e, sans se soucier de

l'�chauffement excessif du moteur. En effet si le couple moteur/moulin est correct,

l'installation de deux appareils est effectu�e correctement dans des abris bien

ventil�s, et le moteur est entretenu correctement, le probl�me de l'�chauffement

ne se pose pas. Ceci est d'autant plus vrai si l'on consid�re que la plupart des moulins

villageois ne fonctionnent gu�re plus de 3-4 heures d'affil�e.

4.4.3. Par contre, il y a certains param�tres essentiels, mais souvent n�glig�s, qu'il

faut prendre en compte:

i) la puissance (et la vitesse) du moteur doit �tre �gale - ou l�g�rement

sup�rieure - � la puissance (et � la vitesse) � d�velopper � l'arbre. Des

puissances sup�rieures � celles requises comportent des consommations

en carburant �lev�es tandis que des puissances inf�rieures sont �
l'origine de pannes fr�quentes La plupart des moulins install�s dans les

pays sah�liens visit�s sont coupl�s avec des moteurs � puissances bien

au-dessus de celles absorb�es: ainsi il arrive souvent qu'un moulin
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n�cessitant une puissance absorb�e de 4-5 CV soit coupl� � un moteur

qui d�veloppe une puissance de 8-9 CV Du coup les consommations en

carburant - donc les co�ts de fonctionnement augmentent

consid�rablement.

ii) la transmission au moulin et au moteur doit �tre adapt�e. La relation du

diam�tre de la poulie du moteur - Dm - et de la vitesse de rotation du

moteur - Wm - doit �tre �gale � celle du diam�tre de la poulie du

broyeur - Db - et de la vitesse de rotation du broyeur Wb (vitesse conseill�e

� l'arbre) soit: Dm x Wm = Db x Wb. Par exemple, pour calculer le diam�tre

de la poulie du moteur, l'on fait recours � la formule suivante:

Dm=(Db x Wb) / Wm

iii) la poulie du broyeur et celle du moteur doivent �tre compatibles (toute

les deux plates ou trap�zo�dales).

Ces caract�ristiques sont d'autant plus importantes si l'on consid�re qu'en g�n�ral

les moteurs sont livr�s ind�pendamment des broyeurs.

Outre les param�tres que l'on vient de d�crire, le choix d'un mod�le de moteur
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s'effectuera en fonction des caract�ristiques suivantes:

i) robustesse du moteur et de ses composantes principales, sa simplicit� et

le rapport qualit�/prix;

ii) accessibilit� des pi�ces qui n�cessitent une v�rification fr�quente (ex.

filtre � air);

iii) pr�sence (ou absence) de certaines pi�ces:

- l'absence d'une jauge du niveau d'huile pose des probl�mes pour

la v�rification du niveau d'huile;

- l'absence du filtre � huile ainsi que l'absence du filtre � eau

dans les moteurs � refroidissement par eau peuvent boucher les

circuits et provoquer des pannes graves;

iv) la cadence d'usure des pi�ces et leur co�t;

v) la disponibilit� des pi�ces de rechange;

vi) la capacit� technique pr�existante dans une r�gion donn�e �
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l'entretien et � la r�paration des appareils.

Les param�tres et les caract�ristiques d�crits ci-dessus ainsi que les r�sultats des

essais men�s sur les broyeurs/moteurs pour en �valuer la performance permettront

le choix final du mat�riel � acqu�rir (ou � faire fabriquer sur place).

Il est souhaitable, dans la mesure du possible dans un pays donn�, de cr�er un

consortium d'acheteurs afin d'en accro�tre le pouvoir � l'�gard des maisons de

vente de la place. En regroupant ainsi les achats, l'on obtiendrait des prix

concurrentiels, un service apr�svente correct et de plus grandes facilit�s de

formation et/ou recyclage d'un certain nombre de m�caniciens pr�alablement

choisis. Outre les machines, il faut pourvoir � l'achat d'un certain nombre

d'accessoires indispensables et d'un jeu de pi�ces de rechange � usure courante.

4.5. Moulins � traction animale

Depuis quelque temps (1984), des exp�riences de moulins � traction animale sont

en cours au S�n�gal (et au Burkina Faso). Ce type de moulin pourra r�pondre

valablement aux besoins des villages de trop petite taille pour rentabiliser un moulin

� moteur ou des utilisateurs qui ne sont pas � m�me de payer pour la mouture
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m�canique. L'exp�rience en cours au S�n�gal est relat�e ici. La description tu

principe de fonctionnement de ce genre de moulin se trouve � l 'Annexe 1-3, tandis

que l'on donnera ci-apr�s un aper�u de leur co�t et du type d'organisation que les

groupements concern�s ont choisi pour leur fonctionnement.

4.5.1. Le co�t actuel de ce type de moulin � man�ge (moulin, construction du

man�ge et installation dans le village) s'�l�ve � 350.000 F.CFA, mais l'on estime

que ces co�ts peuvent �tre r�duits � moins te 300.000 F.CFA en cas de fabrication

locale du moulin La contribution du groupement b�n�ficiaire s'�l�ve � 50.000

F.CFA (ce fonds provenant des cotisations des membres) en esp�ces et � la main-

d'oeuvre pour la construction de la partie g�nie civil, les autres co�ts �tant pour

l'instant � la charge du projet Actuellement il y a 3 moulins de ce genre qui

fonctionnent dans la r�gion de Kaolack au S�n�gal et l'on envisage d'en implanter

10 autres dans le courant de 1986. Il semble toutefois qu'il y ait une tr�s forte

demande pour ce genre de moulins, le programme ne pouvant faire face qu'� 10 pour

cent des demandes actuelles.

Actuellement les co�ts de fonctionnement sont tr�s bas car, � la demande des

utilisatrices, chacune fournit l'animal pour la traction (le sien ou un animal

emprunt�), s'occupe elle-m�me de l'attelage de l'animal et de la surveillance (du

moulin et de l'animal) pendant la mouture et ne paie pas pour l'utilisation du moulin.
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Les utilisateurs n�anmoins se c�tisent en cas de frais d'entretien.

4.5.2. Afin de calculer la rentabilit� de ce moulin-man�ge, l'on peut envisager deux

alternatives:

i) poursuite du m�me type d'organisation qui pr�vaut actuellement, �
savoir que chaque utilisatrice am�ne un animal de traite. Dans cette

alternative les co�ts sur 5 ans peuvent s'�tablir comme suit:

 F.CFA

- installation 300.000

- suivi/formation 40.000

- meules 60.000

- divers (10% prix

d'installation)
30.000

TOTAL 430.000 soit

86.000/an
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Afin de couvrir les co�ts seulement, le prix de revient s'�l�verait � 2.42 F.CFA/kg

moulu dans l'hypoth�se de 35 t/an ou � 2,9 F/kg dans l'hypoth�se de 30 t/an.

ii) �tablissement d'un nouveau syst�me d'organisation, � savoir doter

l'installation d'un cheval exclusivement pour le man�ge. Les co�ts de cette

deuxi�me alternative se monteraient �:

 F.CFA

- installation 300.000

- suivi/formation 40.000

- meules 60.000

- cheval 70.000

- nourriture et entretien animal 750.000

- divers (10 % co�t de

l'installation)
30.000

TOTAL 1250.000 soit

250.000/an
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Pour le recouvrement des co�ts, le prix de revient serait de:

- 8,4 F/kg moulu pour 30t/an

- 7,4 F/kg " " 35t/an

- 6,3 F/kg " " 40t/an

Les chiffres ci-dessus d�montrent clairement l'int�r�t de ce genre d'installation;

l'organisation actuelle adopt�e par les femmes est la moins co�teuse et par

cons�quent il serait souhaitable de la poursuivre dans la mesure du possible, tout en

�largissant le nombre d'utilisatrices. M�me dans la deuxi�me alternative (o� les

co�ts ont �t� sciemment inflationn�s), cette technologie pourrait �tre

valablement adopt�e bien que les probl�mes d'organisation soient plus complexes.

En effet les avantages de ce type d'installation peuvent se r�sumer ainsi:

- des co�ts de mouture beaucoup plus � la port�e de la majorit� des

femmes rurales et la possibilit� de recours � ce type de mouture par le plus

grand nombre;

- la possibilit� de r�pondre aux besoins des villages de trop petite taille
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pour rentabiliser l'installation d'un moulin � moteur;

- la possibilit� de retenir l'ind�pendance des ressortissants du village

d'implantation car, une fois l'installation effectu�e, elle peut fonctionner

avec des produits locaux (animal) ce qui n'est pas le cas avec un moulin �
moteur;

- le proc�d� de mouture s�che pourrait r�soudre, � terme, le probl�me

de conservation de la farine: dans les zones o� les hameaux de culture sont

trop �loign�s du village, les femmes pourraient apporter des quantit�s de

c�r�ales plus importantes � moudre pour nourrir le m�nage pendant

plusieurs jours. Ceci n�cessiterait tout de m�me une sensibilisation et une

formation suppl�mentaires.

V. Les mesures prealables a l'installation d'un moulin

Une fois les villages d'implantation choisis, avant l'installation des �quipements, une

s�rie de mesures devraient �tre prises.
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5.1. Une enqu�te participative du milieu d'accueil

La premi�re activit� concernerait une enqu�te participative du milieu d'accueil. Les

objectifs de cette enqu�te seraient de faire impr�gner l'encadrement des r�alit�s

du milieu, mais aussi d'analyser, avec les groupes concern�s, les r�seaux relationnels

existant dans le milieu et de d�couvrir les ressources que le milieu concern� rec�le.

Cette enqu�te se pencherait notamment sur les points suivants:

i) la structure organisationnelle du village: les diff�rents types de

groupements f�minins existants - traditionnels et modernes seront

r�pertori�s, ainsi que leurs activit�s et les personnes concern�es, ceci

afin de permettre une repr�sentativit� plus large de la structure d'accueil

des �quipements;

ii) l'identification avec le milieu concern� - femmes "t hommes - du site

destin� � la construction de l'abri; l'on choisira de pr�f�rence un site

central, � c�t� du march� ou de tout autre lieu de rassemblement de la

population - surtout des femmes - du village et des alentours;

iii) le recensement de toutes les op�rations de d�veloppement en cours

dans le village - aussi bien endog�nes qu'import�es - et l'�valuation de
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leur port�e pourraient permettre d'identifier l� o� les op�rations

auxquelles le programme moulins pourrait utilement se greffer, mais aussi

d'analyser, avec les int�ress�es, laquelle des op�rations pourrait �tre

utilement renforc�e; ce recensement devrait �tre l'occasion de mener une

r�flexion en commun avec les femmes, sur les contraintes �conomiques et

autres qu'elles rencontrent et de chercher ensemble des solutions pour les

surmonter;

iv) un recensement des ressources humaines disponibles dans le milieu

portera notamment sur l'identification de:

- la nature et le type d'encadrement existant, ainsi que son degr�
d'insertion dans le milieu;

- les personnes du village (femmes, enfants, hommes), lettr�es ou

alphab�tis�es;

- les m�caniciens-r�parateurs du village et leur degr� de

comp�tence.

5.2. Une sensibilisation de tout le village
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Pendant le d�roulement de l'enqu�te participative, il faudrait pr�voir une

sensibilisation de tout le village au fonctionnement et � la gestion d'une unit�
�conomique complexe telle que le moulin villageois. De pr�f�rence, cette

sensibilisation initiale sera appuy�e par des supports audio-visuels - tels qu'un

syst�me disporama, films fixes ou s�rie �ducative, afin que les id�es nouvelles

soient fix�es par des images. (Pour plus de d�tails, cf. 7.1. ci-dessous).

5.3. La construction de l'abri

Une fois le site d�fini, la construction de l'abri devrait avoir lieu de pr�f�rence

pendant la saison s�che: une attention particuli�re sera accord�e au fait que tout

le monde devra participer � la construction de l'abri, construction qui sera effectu�e

selon un plan pr��tabli par le programme. L'encadrement devrait veiller � ce que la

construction soit conforme au plan, une attention particuli�re devrait �tre port�e

� la position des portes et des fen�tres par rapport aux vents pr�dominants. (cf.

sch�ma 1).

Avant l'installation du moulin, il faudrait aussi faire ex�cuter par un forgeron un

ch�ssis-support pour le moulin et le moteur afin de permettre une installation

correcte du mat�riel. Le ch�ssis assure la rigidit� de l'ensemble. Le ch�ssis
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m�tallique peut comporter deux barres lat�rales afin de faciliter l'alignement et le

nivellement du moulin, du moteur et des poulies. (cf. sch�ma 2).

Pour pallier aux vibrations des moulins � moteur, deux solutions peuvent �tre

envisag�es (cf. sch�ma 3):

i) fixer la base du ch�ssis sur une dalle en b�ton arm� (d'environ 50 cm

d'�paisseur) sur un lit de gravier. Cette solution, plus co�teuse, est

pr�f�rable mais son efficacit� est d�termin�e par la qualit� du b�ton;

si elle est mauvaise, la dalle finit par se fissurer et les vibrations se

reproduisent;

ii) placer le moulin dans une petite fosse d'environ 15 cm de profondeur de

la m�me dimension que le ch�ssis et ensuite recouvrir la fosse avec de la

terre ou du sable pour amortir les vibrations.

5.4. La d�signation du comit� de gestion et des animatrices du moulin

Le programme d�finira la composition, le profil et les t�ches du comit� de gestion,

ainsi que la place d�volue aux femmes dans la composition de ce comit�. Bien que la

composition du comit� de gestion puisse varier d'un programme � l'autre, les postes
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cl�s semblent �tre ceux de Pr�sidente, Tr�sori�re, Secr�taire et Commissaire aux

comptes. Bien que deux autres fonctions soient souvent n�glig�es dans la

composition du comit� de gestion, elles n'en demeurent pas moins essentielles pour

la bonne marche d'un programme moulin. Il s'agit notamment du poste de

responsable du contr�le des approvisionnements et de celui concernant la

supervision de l'entretien des unit�s de mouture. L'on veillera � ce que chaque

poste cl� soit doubl�: les fonctions principales seraient assur�es par des femmes

pas trop jeunes, jouissant d'une autorit� et d'un respect certains dans le village,

tandis que les postes d'adjointes pourraient �tre confi�s � des femmes plus jeunes

et plus actives. Dans la mesure du possible, il faudrait que la secr�taire - ou son

adjointe - soit lettr�e ou alphab�tis�e. Un homme pourrait jouer le r�le de

conseiller dans le comit� de gestion.

Les animatrices du moulin - dont le nombre varierait en fonction de la taille du village

et de son organisation dans l'espace - devraient avoir la fonction de sensibiliser et de

former les utilisatrices aux heures d'ouverture du moulin et � la propret� des

c�r�ales. Bien que le profil des membres du comit� de gestion et des animatrices

soit trac� par le programme, leur �lection sera du ressort de l'assembl�e g�n�rale

du village: avant que l'�lection n'ait lieu, le concept de repr�sentativit� des

membres du comit� de gestion m�riterait d'�tre pr�cis�. Ceci fera l'objet d'une

r�flexion commune avec l'assembl�e g�n�rale; l'organisation des femmes pour
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contr�ler les op�rations de mouture ainsi que l'introduction du principe de l'aide-

meuni�re seraient aussi amplement d�battues lors de cette r�flexion.

Sch�ma No. 1 - L'abri du moulin

Sch�ma No. 2 - Le ch�ssis du moulin

Sch�ma No. 3 - La fixation du mat�riel sur le sol

5.5. L'identification des meuniers (�res)

Le profil des meuniers - ou d'un meunier et d'une aide-meuni�re, l� o� l'id�e est

accept�e - sera d�fini aussi par le programme. Il faudra veiller � ce que ces

personnes ne soient pas trop jeunes, qu'elles soient int�gr�es dans le milieu et

qu'elles aient des attaches permanentes avec celui-ci. Il est toujours pr�f�rable

d'avoir deux meuniers (�res).

5.6. L'adoption de principes de gestion standardis�s et la mise en place

d'un syst�me de gestion
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Ces deux mesures sont la condition sine qua non de la r�ussite d'un programme

moulin.

5.6.1. Il est pr�f�rable d'adopter, d�s le d�but, avec les groupes concern�s, des

modalit�s claires et d�finies de r�partition des recettes. Ind�pendemment des

modalit�s pr�cises, il est pr�f�rable de r�partir les recettes nettes selon les

postes suivants:

- paiement des salaires;

- entretien - r�paration;

- amortissement et/ou remboursement des installations;

- b�n�fices.

Selon les circonstances, cette r�partition peut �tre effectu�e en proportions

variables selon le poste, ou en proportions �gales. Le choix du syst�me � adopter

d�pendra de plusieurs facteurs, y compris le montant de

l'amortissement/remboursement et les sp�cificit�s du milieu d'implantation des

unit�s. L'avantage principal de la r�partition des recettes nettes en parties �gales

est la simplicit� du principe et son potentiel d'�tre facilement compris et assimil�
par les femmes. Ses inconv�nients majeurs sont sa rigidit� et son manque

d'adaptation aux sp�cificit�s (aussi bien physiques que socio-�conomiques) des
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zones d'implantation. Quant � la premi�re alternative, elle a l'inconv�nient d'�tre

tr�s complexe mais a l'avantage d'�tre d'une grande souplesse.

Ind�pendemment du principe adapt�, son efficacit� et sa pertinence devraient

�tre suivies et �valu�es p�riodiquement et des changements apport�s si cela

s'av�re n�cessaire.

5.6.2. Les principal�s composantes d'un syst�me unifi� de gestion seraient:

i) un contr�le de l'usinage et de l'encaissement par l'introduction de tickets

(ou jetons) de couleurs et tailles diff�rentes, chaque ticket - ou Jeton -

correspondrait � une somme pr�alablement �tablie. Une ou deux femmes

conditionnent et encaissent dn donnant � la cliente l'�quivalent de la

somme per�ue en tickets. Ces tickets sont port�s au meunier avec les

c�r�ales � moudre. A la fin de la journ�e, la somme en caisse devrait

correspondre � l'�quivalent en tickets per�us par le meunier;

ii) le choix de(s) vendeuse(s) de tickets; deux alternatives peuvent �tre

envisag�es; les exp�riences de terrain montrent que les deux sont

valables: le choix peut �tre laiss� au comit� de gestion et � l'assembl�e

g�n�rale des femmes. La premi�re alternative comporte le choix d'une ou
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deux vendeuses, en g�n�ral des femmes �g�es: elles seraient

r�mun�r�es selon un pourcentage des encaissements, pourcentage

pr�alablement �tabli. La deuxi�me alternative pr�conise la participation

de toutes les femmes du village: chaque femme, � tour de r�le, assure la

fonction de conditionneuse/vendeuse b�n�vole, selon un programme

pr��tabli. La deuxi�me alternative a l'avantage de faire participer toutes

les femmes aux op�rations de mouture, mais elle requiert une organisation

plus importante;

iii) la fixation de la r�mun�ration des meuniers(�res) et des vendeuses de

tickets (en cas de vendeuses fixes); cette r�mun�ration serait

proportionnelle aux recettes nettes r�alis�es mensuellement par l'unit�.

En g�n�ral elle est de l'ordre de 10-20 pour cent pour les meuniers(�res)

et de 5 pour cent pour les vendeuses de tickets, en cas de vendeuses fixes;

iv) un syst�me te contr�le de d�caissements. Ce syst�me comprendra

l'instauration d'un syst�me de re�us pour tous les achats effectu�s, ainsi

que l'identification d'un membre du comit� de gestion charg� du contr�le

des quantit�s achet�es et de la v�rification des stocks;

v) la mise en place d'un syst�me de fiches simples de comptabilit�:
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- une fiche recettes et une fiche tickets pouvant �tre remplies

journali�rement par les vendeuses de tickets � l'aide de b�tons

(s'il s'agit de femmes illettr�es);

- une fiche mensuelle des d�penses, � remplir par la personne

charg�e du contr�le des achats; cette fiche aussi pourrait �tre

remplie par une illettr�e � l'aide de b�tons;

- une fiche r�capitulative mensuelle des d�penses et des recettes,

� remplir par une personne lettr�e ou alphab�tis�e, de

pr�f�rence la secr�taire ou son adjointe, si elles sont lettr�es

ou alphab�tis�es, ou tout autre ressortissant du village, lettr�
ou alphab�tis�

Le syst�me mis en place dans le cadre d'un projet au Burkina Faso et qui a donn�
des r�sultats positifs pourrait servir de cadre de r�f�rence. (cf. Annexe IV).

VI. Les modalites de financement et la contribution

villageoise
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6.1. Les modalit�s de financement

Les modalit�s de financement varient en g�n�ral en fonction du pays

d'intervention; certains gouvernements d�couragent une politique de subvention

tandis que d'autres l'encouragent. Que l'investissement initial soit un don ou un pr�t,

il importe de d�finir clairement l'importance de la contrepartie villageoise, la

p�riode d'amortissement, ainsi que les m�canismes pr�cis � pr�voir pour

l'amortissement et/ou le remboursement des �quipements et pour l'utilisation des

marges b�n�ficiaires

6.2. La contrepartie villageoise

L'importance de la contrepartie villageoise peut �tre un gage de l'int�r�t que les

groupes portent � l'unit� que l'on envisage d'installer. Cette contrepartie devrait

comprendre les �l�ments suivants:

i) la cession d'un site central choisi de concert avec les femmes

b�n�ficiaires pour la construction de l'abri;

ii) la main-d'oeuvre, sp�cialis�e et non sp�cialis�e, pour la construction
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de l'abri selon un plan pr�alablement �tabli par le programme;

iii) une contribution financi�re du village destin�e � l'achat du mat�riel

n�cessaire � la construction de l'abri, ainsi qu'au d�marrage des

op�rations; le montant de cette contribution pourrait varier entre 20 et 25

pour cent du prix d'achat des �quipements.

6.3. Le plan d'amortissement et/ou de remboursement

Plusieurs facteurs devraient �tre pris en compte dans l'�tablissement du plan

d'amortissement et/ou de remboursement: parmi ceux-ci, deux peuvent �tre

consid�r�s comme des variables exog�nes, � savoir:

i) le montant du prix d'achat des �quipements: celui-ci peut varier du

simple au double selon qu'il s'agisse d'�quipements achet�s hors taxes ou

toutes taxes comprises et du type d'�quipements achet�s (mod�les

construits en Occident ou dans quelques pays du tiers monde):

ii) le calcul des d�bits r�els et des co�ts de fonctionnement (charges

r�currentes) en milieu rural. Ainsi un plan d'amortissement/remboursement

d'une unit� dont le co�t s'�l�ve � environ 800.000 F.CFA pourrait
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s'�taler sur 4 ans avec une ann�e de diff�r�, si les villages d'implantation

ont �t� choisis selon des crit�res judicieux et si la gestion des unit�s est

rigoureuse Par contre, pour des unit�s plus co�teuses (1.200.000 F.CFA), il

faudrait pr�voir un �talement sur 6 ans avec une ann�e de diff�r�. (cf.

tableau 2 - par. 3.7. - pour les montants des annuit�s).

D'autres �l�ments peuvent aussi rentrer dans l'�tablissement d'un plan

d'amortissement/remboursement, � savoir l'int�r�t des membres du groupement

concern� pour entreprendre des activit�s lucratives et les potentialit�s du milieu

pour le d�veloppement de telles activit�s. L'on peut songer, d�s le d�part, �
consacrer une partie de la marge b�n�ficiaire r�alis�e par les moulins au

financement d'actions de d�veloppement sur une petite �chelle, visant � accro�tre

les revenus de femmes au niveau individuel ou collectif. Une condition essentielle

serait l'identification d'activit�s r�ellement r�mun�ratrices et la capacit� du

programme de pr�voir le support technique n�cessaire pour leur d�veloppement.

L� o� les conditions sont r�unies, l'on pourrait pr�voir un plan

d'amortissement/remboursement �tal� sur des p�riodes plus longues mais qui ne

d�passeraient pas 8 ans (ou dix ans dans des cas tout � fait exceptionnels).

6.4. Les modalit�s d'amortissement/remboursement et de gardiennage
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de la marge b�n�ficiaire

D�s le d�part, un programme d'installation de moulins se devrait d'�tablir des

modalit�s pr�cises pour les remboursements ou le versement de l'amortissement et

s'assurer que ces modalit�s sont bien comprises et accept�es par les groupes

b�n�ficiaires. Les modalit�s pr�cises varieront �videmment en fonction des

sp�cificit�s des pays - ou des r�gions - d'intervention. L'on se bornera ici � donner

des indications tir�es des exp�riences de terrain. La pratique d'engranger les

b�n�fices r�alis�s par le fonctionnement du moulin dans les villages ne semblerait

pas �tre adapt�e, surtout s'il s'agit de sommes importantes. L'argent est souvent

gard� par les hommes, les femmes craignant les voleurs; les hommes ont tendance,

non seulement � garder des liquidit�s, mais aussi � contr�ler leur destination De

plus, compte tenu de la paup�risation du milieu, le gardiennage de l'argent

entra�ne souvent le risque de pr�l�vements qui, bien que consid�r�s au d�part

comme temporaires, terminent parfois en v�ritables d�tournements, surtout si des

contr�les p�riodiques ne sont pas effectu�s. M�me si les hommes gardent

l'argent, pouquoi les femmes ne garderaient-elles pas la cl� de la caisse?

Au-del� des sommes n�cessaires pour faire face aux d�penses courantes de

fonctionnement des unit�s, la pratique de l'ouverture d'un compte bancaire ou d'un
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compte d'�pargne (l� o� des caisses d'�pargne existent), sur lequel l'on verserait

les sommes destin�es � l'amortissement/remboursement, ainsi que toute autre

marge b�n�ficiaire importante, semblerait sans doute la mieux adapt�e.

Selon les pays ou les r�gions d'intervention, il s'agirait, soit d'un compte unique pour

tous les villages d'intervention, soit d'un compte pour chaque village. Dans les deux

cas, il faudra veiller � instaurer un syst�me bien d�fini de re�us, une des souches

serait gard�e par le groupement ayant effectu� le versement, l'autre par le

programme. L'on veillera aussi � ce que les fiches de suivi des remboursements soient

syst�matiquement tenues � jour.

Table des mati�res - Pr�c�dente - Suivante
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7.1. L'animation du milieu d'accueil

7.1.1. L'animation du milieu d'accueil doit �tre un processus continu: elle devrait

avoir lieu avant l'installation du moulin, faire partie des mesures d'accompagnement

et se poursuivre tout au long du programme. L'on aurait recours aux moyens audio-

visuels comme support p�dagogique � l'animation car ils allient l'image au discours

et partant Ils aident � mieux fixer les id�es que l'on essaye de v�hiculer. Il existe

plusieurs types de supports p�dagogiques; l'on se bornera ici � en d�crire deux:

i) une s�rie d'images que l'on projette sur un �cran accompagn�es de

commentaires pr�par�s � l'avance et enregistr�s sur bande magn�tique.

Deux alternatives peuvent �tre utilis�es pour projeter les images, �
savoir:

- un diaporama sonore con�u � partir d'une s�rie de

diapositives dispos�es sur un carrousel souvent r�alis� pour une

utilisation synchronis�e;

- un film fixe comportant une s�rie d' images avec commentaire.

Actuellement les deux syst�mes sont utilis�s ou en voie de r�alisation
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Bien que les deux syst�mes soient en d�finitive assez semblables, le film

fixe offre quelques avantages par rapport au diaporama, � savoir:

- l'ordre de s�quence ne risque, as d'�tre perturb�;

- la projection est plus facile et plus rapide, l'avance et le retour

�tant ais�s;

- la manipulation du projecteur et le rangement des films sont

faciles;

- ils co�tent moins cher aux utilisateurs;

- ils peuvent �tre utilis�s sur des projecteurs branch�s sur de

simples batteries, comme le TMC par exemple;

- la couleur du film fixe se ternit moins vite que celle d'une

diapositive.

Qu'il s'agisse de disporama ou de film fixe, la r�alisation de ces supports

audio-visuels requiert des technologies avanc�es, une exp�rience pouss�e

et leur co�t de r�alisation est �lev�; leur utilisation demande un
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�quipement relativement cher et fragile qui, une fois en panne, est difficile

et co�teux � r�parer. En outre, leur utilisation sur le terrain ne donne pas

toujours les r�sultats escompt�s si l'animateur se fie trop aux

commentaires pr�enr�gistr�s aux d�pens du dialogue. L'auditoire, en

situation de r�cepteur d'images et de son pendant la projection, a souvent

du mal � changer de r�le s'il ne re�oit pas les stimuli appropri�s. Bien

qu'il soit tr�s utile pour fixer les images, il n'en demeure pas moins que ce

type de support audio-visuel se pr�te davantage � la sensibilisation initiale

qu'� une v�ritable animation et formation des groupes concern�s.

ii) une s�rie �ducative sur les moulins, par contre, se pr�te mieux �
l'animation et � la participation des groupes car elle les met en situation

didactique. Celle-ci est provoqu�e par une succession de questions pos�es

aux groupes � partir d'images-vignettes d�velopp�es au pr�alable: la

d�marche p�dagogique a pour objectif de mettre les groupes en situation

d'auto-analyse ("voir" et "r�fl�chir") pour ensuite les amener � "agir".

Le mat�riel n�cessaire pour l'utilisation d'une s�rie est tr�s simple et peu

co�teux; il a en outre l'avantage de pouvoir �tre r�alis� localement. Une

s�rie �ducative sur les moulins a �t� d�velopp�e dans le cadre d'un

projet financ� par la FAO au Burkina Faso. Au premier abord cette s�rie
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peut sembler complexe; en r�alit� elle a �t� con�ue pour �tre scind�e

en plusieurs modules selon le(s) sujet(s) que l'on envisage de traiter.

Le degr� d'approfondissement de chaque module peut varier en fonction

des param�tres suivants:

- �tat d'avancement du programme/projet;

- degr� de participation du milieu concern�;

- th�me que l'on veut traiter.

Chaque programme/projet peut d�velopper sa propre s�rie �ducative en

fonction des r�alit�s du milieu dans lequel il est cens� intervenir ainsi que

du type d'�quipement choisi

7.1 2. Le recours � des moyens audio-visuels exige une formation pr�alable de

l'encadrement � leur maniement et utilisation dans un milieu donn�. Il faudrait

envisager une formation initiale, une �valuation permanente de son utilisation et de

ses effets ainsi que des recyclages p�riodiques. Cette format on sera assur�e soit

par:

- le(s) formateur(s) du programme ou projet;
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- les formateurs de l'organisme d' Etat et/ou international qui ex�cute le

programme

L'on fera appel � des formateurs de l'ext�rieur si n�cessaire La formation initiale

d'une dur�e de deux � trois semaines comporte des composantes th�oriques et

pratiques � la fois La composante th�orique est d'autant plus importante quand le

support audio-visuel n'est pas r�alis� par l'encadrement cens� le manipuler. En

effet, I 'encadrement doit assimiler la d�marche p�dagogique globale, les id�es-

force que l'on essaie de v�hiculer et ma�triser par la su te la succession de questions

correspondantes aux images.

La composante pratique s'effectuera de pr�f�rence dans quelques villages, I 'objectif

�tant de confronter l'encadrement � des situations r�elles. Des aller-retour entre le

terrain et la salle de formation permettent de faire des synth�ses et d'apporter toute

am�lioration n�cessaire.

L'�valuation p�riodique de l'utilisation des outils adopt�s et de leurs effets sur le

milieu concern� a le double objectif de mesurer la capacit� de l'encadrement �
v�hiculer des id�es-force et de l'efficacit� de l'outil que l'on utilise.

L'auto-�valuation �tant une composante essentielle de ce processus, l'on
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demandera � l'encadrement de remplir p�riodiquement des fiches d'�valuation (cf

Annexe V pour un exemple). L'analyse et la mise en commun des r�sultats

s'effectueraient lors des r�unions hebdomadaires Celles-c. permettront, entre autres,

soit de remanier l'outil audiovisuel soit de changer la d�marche adopt�e jusque-l�.

Des recyclages p�riodiques de courte dur�e - deux ou trois jours seraient aussi �
pr�voir; le contenu pr�cis de ces recyclages sera fonction des r�sultats de

l'�valuation permanente et des lacunes dans la formation que l'on a pu d�celer.

7.2. La formation � la gestion et � la comptabilit�

7.2.1. La formation des membres du comit� de gestion es. un pr�alable

indispensable � la bonne marche d'un projet. Par souci d'efficacit�. cette formation

devrait �tre directe et discontinue. En outre, si l'on vise � la prise en charge r�elle

par les femmes du contr�le du fonctionnement et de la gestion du moulin, cette

formation devrait:

i) avoir lieu dans les villages concern�s car il est tr�s difficile aux jeunes

femmes, surtout si elles sont mari�es, de s'absenter du village pour des

p�riodes prolong�es. Or ce sont ces femmes qui sont plus a m�me
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d'assimiler des notions nouvelles;

ii) toucher le plus grand nombre possible de femmes; le choix des membres

du comit� de gestion, surtout des adjointes. pourrait s'effectuer selon des

crit�res de facilit�s d'assimilation de concepts et pas seulement de statut

social dans le village. En outre. la formation d'un groupe �largi engendre

des capacit�s accrues de roulement des fonctions et un potentiel plus

important de contr�le collectif:

iii) donner aux femmes rurales, dont la plupart sont analphab�tes, des

outils de travail simples et � leur port�e et qu'elles peuvent ma�triser.

7.2.2. Compte tenu que l'on tend souvent � confondre la gestion avec le remplissage

de fiches (ou de cahiers) de comptabilit� il est n�cessaire d�s le d�but de la

formation de bien distinguer les deux concepts. En effet, une formation syst�matique

� la gestion pr�visionnelle devrait pr�c�der la formation � la tenue de fiches ou

cahiers comptables, la comptabilit� n'�tant qu'un des outils de gestion. La formation

� la gestion analytique, par contre, s'effectuerait ult�rieurement une fois que les

concepts cl�s de gestion pr�visionnelle sont bien assimil�s.

7.2.3. Des s�quences types de formation � la gestion peuvent �tre caract�ris�es
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comme suit:

i) lors de la sensibilisation pr�alable, le r�le de chaque membre du comit�
de gestion, les t�ches qui lui sont d�volues ainsi que les responsabilit�s

de chacun � l'�gard des autres membres du comit� et de l'assembl�e

g�n�rale devraient �tre expliqu�s avec soin, afin que tout le monde

puisse bien comprendre et saisir en m�me temps l'importance de la notion

de contr�le, individuel et collectif;

ii) une formation sp�cifique de 4 � 5 jours serait � pr�voir lors de

l'installation du moulin mais avant sa mise en service. Cette formation

comporterait les points suivants:

- un rappel rapide des notions imparties lors de la premi�re

s�ance;

- une formation � la gestion pr�visionnelle: �valuation et

d�finition du prix d'usinage, syst�me d'usinage et de ticket,

explication des concepts de recettes (brutes et nettes), d�finition

de la proportion des recettes � r�server aux diff�rents postes

(fonctionnement, salaires, r�paration-entretien, amortissement et
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�ch�ance en cas de cr�dit, b�n�fices);

- les probl�mes d'approvisionnement, l'int�r�t de pr�voir des

stocks et de regrouper les achats, surtout lorsqu'il s'agit de villages

�loign�s des centres d'approvisionnement

Les recours � des aides visuelles simples telles que des imagesvignettes ou

des livrets-images peut aider � fixer les id�es. Le jeu de r�le par les

diff�rentes participantes aide par contre � mieux assimiler les concepts

cl�s et � apprendre les gestes

Les derniers deux jours de cette s�ance de formation seraient consacr�s �
la pr�sentation et � la prise de connaissance par les participantes des

fiches comptables. Des exercices pratiques de remplissage des fiches seraient

aussi effectu�s;

iii) une troisi�me formation de courte dur�e (3 ou 4 jours) juste avant et

pendant la mise en service de l'installation. Les objectifs de cette s�ance

seraient de r�it�rer les concepts cl�s expos�s lors des formations

pr�c�dentes, reprendre la formation au remplissage de fiches et combler,

par la formation sur le tes, les lacunes qui pourront subsister;
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iv) des recyclages p�riodiques de courte dur�e (2 jours) seraient aussi �
pr�voir tous les trois mois, au d�but de l'op�ration et tous les six mois

par la suite. Ils permettraient de reprendre les concepts cl�s et de les

d�velopper d'une fa�on plus approfondie; au fur et � mesure que les

concepts simples de gestion seraient assimil�s, la formation portera

davantage sur des notions simples de bilan analytique des comptes

d'exploitation du fonctionnement d'un moulin. L'encadrement de base

charg� du suivi de la comptabilit� et de la gestion participera � toutes les

s�ances de formation et de recyclage ayant lieu dans les villages de son

ressort. La formation serait assur�e soit par le(s) formateur(s) du

programme ou projet, soit par les formateurs de l'organisme d'�tat et/ou

international qui ex�cute le programme.

7.2.4. Pendant toutes les s�ances de formation, il conviendrait d'insister sur la notion

du contr�le: contr�le de l'usinage et des recettes par un syst�me de tickets (ou de

jetons), mais aussi des consommations, des approvisionnements (contr�le quantitatif

et qualitatif) et des stocks.

Tandis que le contr�le de l'usinage et des recettes est relativement facile � instaurer

gr�ce � l'introduction de tickets ou de jetons (cf 5.6.), il est beaucoup plus difficile

d'�tablir un contr�le rigoureux des d�penses, compte tenu de la multiplicit� des
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facteurs qui peuvent les d�terminer. Plusieurs mesures peuvent n�anmoins �tre

envisag�es pour pallier cet inconv�nient; parmi celles-ci l'on retiendra:

- un contr�le des quantit�s achet�es et une supervision r�guli�re des

stocks;

- l'utilisation d'une r�gle gradu�e pour mesurer la consommation

journali�re en carburant; le meunier notera chaque jour le niveau de gas-oil

avant le d�but des op�rations de mouture et apr�s l'arr�t des machines.

Il devra y avoir un rapport relativement constant entre quantit� de grains

moulus et quantit� de carburant consomm� si l'on moud le m�me type

de c�r�ales. Pour le contr�le de la consommation d'huile, par contre, l'on

ajoutera la m�me quantit� d'huile tous les 3-4 jours (cela d�pend du

volume de la mouture), l'on pourrait estimer ainsi le rapport entre quantit�
d'huile consomm�e et quantit� de grains moulus:

- l'estimation par le personnel du projet lors de la mise en service des

�quipements des consommations sp�cifiques n�cessaires pour moudre

une quantit� donn�e de c�r�ales du m�me type; � partir des chiffres

ainsi obtenus, l'on peut par la suite calculer le montant de recettes brutes
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que l'on devrait r�aliser pour une quantit� donn�e de carburant et de

lubrifiants Ces proportions seraient communiqu�es aux membres du

comit� de gestion et de l'assembl�. g�n�rale lors de la formation;

- une formation continue sur le tas, lors du suivi, � la comptabilit� et � la

gestion (cf. 8.1.1. ci-apr�s).

7.2.5. Le bilan hebdomadaire du fonctionnement du moulin avec l'assembl�e

g�n�rale

Des r�unions mensuelles avec l'assembl�e g�n�rale afin de faire le bilan financier

du fonctionnement du moulin (et des activit�s annexes) sont un moyen indispensable

pour une ample diffusion de l'information Par ce biais, le comit� de gestion s'ouvre

aux critiques et aux suggestions de l'assembl�e g�n�rale villageoise devant laquelle

il est responsable. Ces bilans auraient en outre l'avantage de faire exercer �
l'assembl�e g�n�rale un contr�le collectif et d'�viter ainsi tout risque de

monopolisation de la part d'un groupe restreint de personnes.

7.3. La formation des meuniers(�res)

7.3.1. Une composante essentielle du succ�s d'un moulin villageois est une formation
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ad�quate des meuniers (meuni�res) � la manipulation et � l'entretien courant du

moteur et de la machine.

Il est toujours pr�f�rable d'envoyer en formation deux meuniers(�res), les

d�fections de ceux-ci �tant pratique courante.

7.3.2. La formation initiale des meuniers(�res) serait � effectuer en deux temps:

i) aupr�s d'un meunier chevronn�, pr�alablement choisi par le

programme/ projet et ayant le m�me type d'unit� (moteur et machine)

que l'on envisage d'installer dans la zone d'intervention.

Cette formation d'une dur�e d'environ trois semaines aurait comme

objectifs de familiariser les meuniers(�res) avec les appareils et de leur faire

acqu�rir, par la pratique quotidienne, les gestes n�cessaires � la

manipulation correcte de la machine et du moteur;

ii) aupr�s d'un m�canicien pr�alablement choisi afin d'obtenir des

notions plus approfondies en maintenance, entretien et en petites

r�parations courantes. Elle aurait une dur�e de 3 � 5 jours, avec une

reprise de 2 ou 3 jours lors de la mise en service de l'unit�. La formation
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serait appuy�e par des moyens audio-visuels simples tels qu'un livret-

image. Celui-ci aurait le double r�le de support p�dagogique lors de la

formation et d'aide-m�moire des gestes journaliers, hebdomadaires et

mensuels n�cessaires � une bonne manipulation et � un entretien correct

du mat�riel.

7.3.3. Des recyclages des meuniers(�res) d'une dur�e de 2 � 3 jours seraient aussi �
pr�voir. Ils auraient lieu tous les trois mois pendant le premier semestre suivant la

mise en service des �quipements et tous les six mois par la suite. Les premiers

recyclages porteraient notamment sur l'entretien, la manutention et les petites

r�parations. Au fur et � mesure que les principes simples seraient ma�tris�s, les

recyclages seraient ax�s davantage sur les notions plus �largies de m�canique

g�n�rale en vue de la d�tection des pannes d'abord et de leur r�paration par la

suite.

7.4. La formation du(des) m�canicien(s)

7 4.1. Le(les) m�canicien(s)-r�parateur(s), pr�alablement identifi�(s) lors de

l'�tude du milieu (cf 5.1.) b�n�ficierait(aient) d'une formation technique pouss�e.
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Cette formation viserait � l'acquisition de connaissances th�oriques et pratiques du

fonctionnement, r�glage et r�paration des moteurs et des moulins.

Cette formation aurait une dur�e de 2 � 3 mois; selon la zone d'intervention, elle

pourrait �tre r�alis�e par diff�rents agents:

- un centre de formation en machinisme agricole;

- le constructeur par l'interm�diaire de son concessionnaire sur place;

- un sp�cialiste en petite unit� de mouture affect� au projet/ programme

pour une dur�e d�termin�e

Lors de la formation, les m�caniciens seraient aussi pourvus d'un livretimage avant

les m�mes objectifs que ceux pr�par�s � l'intention des meuniers, le degr� de

complexit� �tant, tout de m�me, plus �lev�. Les m�caniciens ayant suivi le stage

de formation seraient soumis � des �preuves d'acquisition de connaissances. Ceux

qui auraient r�ussi les tests auraient droit � un cr�dit (� pourvoir par le

programme) afin de s'�quiper convenablement (caisse d'outils de m�canicien

di�s�liste et pompe pour le tarage des injecteurs)

7.4.2. Afin d'assurer le bon fonctionnement des unit�s de mouture, un service

d'assistance technique est indispensable A cet effet, les m�caniciens ayant re�u une
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formation passeraient des contrats de service avec les comit�s de gestion des villages

concern�s. R�guli�rement, une fois par mois pendant les premiers trois mois et

tous les trois mois par la suite, le m�canicien assurera un contr�le complet des

installations: r�vision de l'�tat et du fonctionnement des m�canismes, ex�cution

des op�rations d'entretien et de r�glage qui n�cessitent une certaine qualification

technique (r�glage des injecteurs, des soupapes, nettoyage du filtre � gas-oil). En cas

de panne., le m�canicien sera appel� � effectuer les r�parations. La

r�mun�ration du m�canicien sera � la charge du comit� de gestion des villages

concern�s, son travail serait contr�l� par un membre du comit� de gestion charg�
de cette t�che et par l'agent d'encadrement.

7.5. Le stock des pi�ces de rechange

Afin de faciliter l'approvisionnement en pi�ces de rechange, le programme ou projet

constituerait un stock de pi�ces de rechange � r�troc�der aux comit�s de gestion

au prix de revient. La gestion et l'approvisionnement des stocks n�cessitent une

discipline stricte afin d'�viter des ruptures de stock pr�judiciables � la production.

Pour chaque pi�ce, il y aurait une fiche de stock sur laquelle seraient enregistr�s

tous les �l�ments essentiels (cf Annexe VI). Le suivi mensuel du stock sera effectu�
� partir de cette fiche, les commandes seraient pass�es pour les pi�ces qui se
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trouvent au niveau minimum de leur stock (� d�terminer selon la p�riodicit�
d'usure des pi�ces), le nombre d'unit�s de mouture couvertes et le d�lai

n�cessaire pour le renouvellement du stock).

Etant donn� la complexit� de la gestion de stock, celle-ci serait effectu�e par le

personnel du programme ou projet. Cependant pour des grappes de villages

�loign�s, l'on pourrait en choisir un ayant un groupement tr�s dynamique � qui

on pourrait confier la gestion d'une partie des stocks devant servir � approvisionner

les villages environnants Un comit� de gestion ad hoc serait cr�� et les membres

b�n�ficieraient d'une formation appropri�e en gestion des stocks En cas

d'utilisation de moulins � meules, quelques groupements pourraient aussi proc�der

� l'achat d'une machine pour l'aff�tage des meules qui fonctionnerait sur le moteur

du moulin. Une formation appropri�e au maniement de la machine devrait �tre

envisag�e au b�n�fice de deux ressortissants du village pr�alablement d�sign�s.

Les groupements choisis pourraient b�n�ficier d'un cr�dit sp�cial pour la

constitution des stocks et l'achat des machines d'aff�tage.

7.6. La promotion et/ou le renforcement d'activit�s g�n�ratrices de

revenus pour les femmes
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Comme l'on a vu ci-dessus (par. 2.4.1.) les tr�s faibles disponibilit�s mon�taires de

la majorit� des femmes rurales sont parmi les entraves les plus importantes � une

utilisation accrue des moulins villageois. Ainsi ce n'est qu'un nombre restreint des

femmes qui b�n�ficient de la pr�sence d'un moulin, le plus grand nombre n'y ayant

recours que sporadiquement ou pas du tout. Du coup, les objectifs de la plupart des

programmes/ projets ne sont atteints que partiellement ou pas du tout. La promotion

d'activit�s lucratives rentables au b�n�fice des femmes s'av�rerait donc une

mesure d'accompagnement essentielle � l'installation des unit�s de mouture.

L'accroissement du revenu des femmes, n�anmoins, ne pourrait s'effectuer qu'en

modulant les interventions d'un programme/projet selon les sp�cificit�s du milieu

d'intervention. Il s'agirait donc d'entamer la d�marche suivante:

i) suite � l'enqu�te participative du milieu (cf 5.1. ci-dessus) rep�rer tans

chaque village d'intervention la (ou les) activit�(s) �conomique(s) des

femmes ayant des potentialit�s certaines;

ii) pour chaque activit� pr�alablement identifi�e, mener une analyse

pouss�e, avec les int�ress�es, des contraintes qu'elles �prouvent y

compris celles en amont et en aval de l'activit� m�me;
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iii) mener des mini-�tudes de factibilit� afin de choisir la (ou les)

activit�(s) � renforcer; en cas de plusieurs activit�s choisir celles

compl�mentaires;

iv) sur la base des r�sultats de (ii) et (iii), prendre (ou aider les femmes �
prendre) toutes les mesures qui s'av�rent n�cessaires au renforcement ou

� la promotion des activit�s choisies; cellesci pourraient inclure entre

autres, les points suivants:

- fournir ou faire fournir en faisant appel � du personnel

ext�rieur au projet l'appui technique et/ou le savoir-faire

n�cessaire � l'am�lioration des performances de l'activit�
identifi�e;

- octroyer ou faire obtenir, si cela s'av�re n�cessaire, des pr�ts

individuels ou collectifs qui viendraient en compl�ment des

ressources propres aux femmes;

- s'assurer qu'une expansion de l'activit� identifi�e ne se heurte

pas � des probl�mes d'approvisionnement ou d'�coulement en

essayant de diversifier les sources en amont et en aval;
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- apporter les compl�ments de formation n�cessaires afin que les

femmes concern�es assurent elles-m�mes la gestion des

activit�s.

Ult�rieurement, les marges b�n�ficiaires r�alis�es gr�ce au fonctionnement du

moulin pourraient servir � financer les activit�s entam�es sous l'impulsion du

programme/projet, qui s'av�reraient les plus rentables.

Table des mati�res - Pr�c�dente - Suivante

Home":81/cd.iso" "http://www24.brinkster.com/alexweir/""">

VIII. les mesures de suivi et d'evaluation

Table des mati�res - Pr�c�dente - Suivante

8.1. Le suivi

Les activit�s de suivi concernent:
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- le suivi de la comptabilit� et de la gestion;

- le suivi technique des meuniers;

- le suivi du travail du(des) m�canicien(s)

8.1.1. Le suivi de la comptabilit� et de la gestion

Il serai pr�f�rable d'instaurer un syst�me de suivi ainsi qu'un contr�le du suivi.

i) Le suivi serait assur� par l'encadrement de base form� de fa�on

ad�quate. Afin de s'assurer que les principes de gestion et comptabilit�
aient �t� bien assimil�s, le suivi serait effectu� � une cadence serr�e

pendant les premi�res six semaines de fonctionnement de l'unit� (une fois

par semaine) et plus souple par la suite (une fois par mois). Le suivi aurait

deux objectifs:

- s'assurer que toutes les recettes et les d�penses sont v�rifi�es

et enregistr�es correctement, rectifier les erreurs �ventuelles et

apprendre aux membres du comit� de gestion, par le m�me biais,

un remplissage fid�le et journalier des fiches;

- faire le bilan du fonctionnement du mois �coul� avec le comit�
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et l'assembl�e g�n�rale et mener une r�flexion en commun sur

le montant des recettes r�alis�es, les co�ts de fonctionnement

encourus et les moyens de les comprimer, sur la r�partition des

recettes nettes selon les autres postes et sur le bilan de chacun de

ces postes Par la m�me occasion, l'encadrement pourrait susciter

un d�bat collectif sur les probl�mes rencontr�s et les solutions

� y apporter. Ceci faciliterait la prise en charge progressive par le

milieu de "son" unit� de mouture. A cet �gard, il est essentiel

que l'encadrement assure un r�le d'animateur et de conseiller et

qu'il ne se substitue ni aux comit�s de gestion ni � l'assembl�e

g�n�rale dans la prise de d�cision

ii) Le contr�le du suivi serait effectu� par l 'agent charg� du suivi au

niveau central (projet et/ou secteur, arrondissement); il aurait lieu une fois

par mois pendant les premiers six mois et une fois par trimestre par la suite.

Les objectifs de ce contr�le seraient les suivants:

- s'assurer que l'encadrement m�ne effectivement le suivi et qu'il

effectue le bilan mensuel avec les comit�s et l'assembl�e

g�n�rale;
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- v�rifier les fiches comptables et les comptes d'exploitation

mensuels afin de d�tecter des erreurs de comptabilit� et/ou des

anomalies dans la gestion;

- apporter des connaissances suppl�mentaires aussi bien aux

membres du comit� de gestion qu'� l'encadrement si n�cessaire:

- dans les cas o� des pr�ts ont �t� octroy�s aux groupements

pour l'achat des installations, recouvrir les remboursements des

�ch�ances

Ce contr�le serait effectu� selon un calendrier pr�alablement �tabli et

communiqu� � l'avance aux groupements et � l'encadrement afin que ces

tourn�es puissent co�ncider avec les r�unions qui ont lieu dans le village

lors du bilan des activit�s mensuelles.

8 1.2. Le suivi des meuniers(�res) serait assur� par le(s) m�canicien(s) avec lequel le

comit� de gestion aurait sign� un contrat de service. Ce suivi serait serr� pendant

les premiers trois mois de fonctionnement du moulin (une fois par mois), moins serr�
par la suite (une fois chaque trois mois).
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L'objectif du suivi est de s'assurer que les op�rations d'entretien sont effectu�es

correctement: il s'agirait donc de minis�ances de recyclage au b�n�fice des

meuniers et des membres du comit� de gestion charg�s du contr�le de l'entretien.

8.1.3. La mise en place d'un syst�me remontant de fiches de suivi technique et de

comptabilit� et gestion serait le dernier �l�ment du syst�me de suivi � instaurer.

i) Pour le suivi technique, il s'agit d'une fiche qui indique les dates et le type

d'entretien et r�paration effectu�s par le m�canicien. (cf Annexe VII).

Cette fiche remplie par le m�canicien et contresign�e par l'encadreur et un

membre du comit� de gestion serait transmise au responsable du suivi du

projet tous les trois mois.

ii) Quant au suivi de la comptabilit� et de la gestion, il s'agit d'une s�rie de

fiches comptables (recettes r�alis�es, d�penses effectu�es d�taill�es

par poste) ainsi que d'une fiche de la situation des remboursements (ou

amortissements) (cf Annexe VIII).

Ces fiches (trimestrielles et annuelles) seraient remplies par l'encadrement �
partir des comptes d'exploitation des moulins et transmises au responsable

du suivi du programme/projet.
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8.2. L'�valuation

Environ 16 mois apr�s la date de d�marrage du programme/projet, l'on m�nerait

une �valuation du programme et de ses effets directs et indirects.

Les objectifs de cette �valuation peuvent plus pr�cis�ment se r�sumer comme

suit:

i) obtenir un nombre de renseignements sur les performances techniques des

installations choisies:

- nombre, type et co�t des pi�ces qui doivent �tre chang�es le

plus souvent et leur dur�e moyenne;

- probl�mes li�s � la conception ou � l'installation des

machines;

- nombre, type, dur�e et causes des pannes intervenues dans les

unit�s de mouture ainsi que leur relation avec le niveau de

comp�tence technique des m�caniciens et des meuniers.
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ii) mener une analyse sur les co�ts de fonctionnement des moulins et de

leur �volution, compte tenu d'un nombre de param�tres tels que:

- types de c�r�ales moulues et leur prix d'usinage;

- nombre de pannes intervenues;

- degr� de contr�le, de la part des comit�s de gestion, des

recettes, des d�penses et des stocks;

- organisation du travail des meuniers et des conditionneurs;

- �loignement du village d'installation du moulin des centres

d'approvisionnement.

iii) d�terminer le rayon de desserte des installations selon les saisons et

estimer le pourcentage des m�nages, dans le village d'implantation ainsi

que dans ses environs, qui se servent du moulin; essayer de cerner les

facteurs qui encouragent ou d�couragent le recours aux moulins;

iv) analyser l'�volution, dans le temps et dans l'espace, du chiffre d'affaire

r�alis� par les moulins, et discuter les causes d'�ventuels changements;

v) calculer la rentabilit� �conomique des installations;
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vi) �valuer l'impact des diff�rents types de formation dispens�s, ainsi que

l'efficacit� des syst�mes de comptabilit�, de gestion et de suivi mis en

place; cerner, si n�cessaire, les causes de leurs d�faillances;

vii) �valuer les effets �conomiques, directs et indirects des unit�s de

mouture sur les b�n�ficiaires et sur les m�nages du village d'implantation

du moulin, ainsi que des environs. Plus sp�cifiquement, d�terminer, par

activit�, l'accroissement (ou le d�croissement) des activit�s lucratives des

femmes et/ou des hommes, ainsi que le nombre de b�n�ficiaires, suite �
l'installation du moulin. Il serait souhaitable d'�valuer l'impact diff�renci�
des facteurs suivants:

- fonctionnement du moulin;

- renforcement ou cr�ation d'activit�s lucratives suite �
l'intervention du programme/projet;

- investissement des b�n�fices r�alis�s par le moulin;

- autres investissements.

viii) �valuer les effets sociaux de l'introduction d'un moulin villageois sur les

b�n�ficiaires; une attention particuli�re serait port�e aux aspects

suivants:
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- changement du niveau nutritionnel et sanitaire des

b�n�ficiaires ainsi que des membres de leurs m�nages;

- nombre et nature des investissements � caract�re social

effectu�s avec les b�n�fices r�alis�s et leur impact sur le

village;

- degr� de coh�sion � l'int�rieur des groupes directement

concern�s et leur relation avec les autres groupes ainsi qu'avec le

village entier;

- changements survenus dans la capacit� de prise de d�cision

individuelle et collective des membres du groupe et dans le degr�
de prise en charge du groupe par lui-m�me.

Les interventions ult�rieures du programme/projet seraient modul�es en fonction

des r�sultats et des conclusions de cette �valuation.

Liste des annexes
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Annexe I: le principe de fonctionnement des broyeurs

1.1. Les broyeurs � marteaux

Un rotor entra�n� par l'arbre du broyeur active une serie de marteaux qui en

frappant les c�r�ales, les fait �clater et les pulv�rise � l'int�rieur de la chambre

de broyage jusqu'� ce que les particules pulv�ris�es ne passent pas au travers de la

grille perfor�e.

Les �l�ments principaux du broyeur � marteaux sont:

- la carcasse;

- la chambre de broyage;

- les marteaux;

- le rotor;

- la grille de tamisage

(cf Sch�ma 4)

1.1.1. Les carcasses peuvent �tre r�alis�es soit en fonte, soit en plaques d'acier

nervur� soud�es.
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Les avantages des carcasses en fonte sont:

- leur poids qui conf�re � la carcasse une inertie qui limite les vibrations

qui sont � l'origine de fissures des pi�ces plus fragiles;

- son �tat ind�formable qui limite les fuites des particules au cours du

broyage li�es � la d�formation de la chambre de broyage.

L'inconv�nient majeur de la fonte est qu'en cas de fissures de certaines pi�ces de la

carcasse - embase des tr�mies d'alimentation par ex - cellesci sont presque

irr�parables. Pour souder de la fonte, il est n�cessaire d'avoir des mat�riaux et des

techniques que l'on ne trouve en g�n�ral pas dans les pays africains.

Sch�ma No. 4 - Le principe d'un broyeur � marteaux

Les carcasses en acier sont p�nalis�es par rapport � celles en fonte sur les deux

points �num�r�s ci-dessus (inertie et �tat ind�formable), mais elles pr�sentent

d'autres avantages, � savoir:

- l�g�ret�, ce qui facilite le transport dans les villages;

- facilit� de r�paration et long�vit� car les pi�ces en t�le, qui peuvent
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se dissoudre, peuvent aussi �tre facilement r�par�es.

De plus ce type de carcasse peut �tre fabriqu� par des artisans locaux, ce qui

diminue leur co�t de 20 � 40 pour cent par rapport aux broyeurs import�s.

1.1.2. La forme de la chambre de broyage est importante pour le d�bit: il faut �viter

qu'elle ne soit compl�tement circulaire, cylindrique ou conique, afin que le grain

entra�n� dans le sillage des marteaux rencontre suffisamment d'obstacles pour

faciliter son �clatement et sa pulv�risation. De plus, la chambre de broyage est

munie d'obstacles pour accro�tre la rapidit� de l'�crasement. Ceux-ci peuvent

�tre:

- des contre-marteaux fix�s sur les parois lat�rales de la chambre;

- des plaques d'usure - ou plaques de choc - qui, plac�es � l'entr�e de la

chambre, servent d'enclumes.

1.1.3. Le r�le des marteaux est de frapper le grain et de lui fournir des vitesses de

rotation suffisamment �lev�es pour permettre sa pulv�risation contre les parois du

broyeur. Pour augmenter le d�bit, l'on peut multiplier les angles d'attaque des

marteaux en leur donnant un profil irr�gulier (cf Sch�ma 5). Les marteaux peuvent

�tre mobiles, articul�s sur leurs axes ou fixes. Ces derniers sont parfois appel�s
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marteaux � lames. Les marteaux, tout comme les plaques de choc, doivent �tre en

mat�riaux r�sistants. Les marteaux les plus couramment fabriqu�s en Europe sont

des lames �paisses d'acier trait�, de forme rectangulaire. Selon les constructeurs, les

marteaux r�versibles sur quatre faces garantiraient le broyage d'environ 200 tonnes

de c�r�ales.

Les marteaux sont fix�s sur un rotor entra�n� par l'arbre

Sch�ma No. 5 - Marteaux r�versibles

1.1.4. Le rotor peut �tre r�alis� en une seule pi�ce ou en plusieurs plaques

circulaires reli�es par des entretoises. La premi�re solution semblerait pr�f�rable

car elle renforcerait l'�quilibre entre le rotor et les marteaux. L'arbre est maintenu

par des bagues ou paliers. Afin de prolonger la long�vit� de l'arbre et d'�viter des

pertes de puissance par frottement, il est pr�f�rable que les paliers soient mont�s

sur des roulements � bille.

1.1.5. Situ�e � la sortie du broyeur, la grille de tamisage assure la continuit�
d'�crasage du grain jusqu'� ce que le produit fini atteigne une granulom�trie

inf�rieure au diam�tre des perforations de la grille. C'est donc le choix du diam�tre

des perforations de cette grille qui d�termine la finesse de la mouture obtenue. Plus
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le diam�tre des perforations est petit, plus le d�bit horaire diminue, le temps de

passage du grain dans le broyeur �tant plus long. Tous les broyeurs sont �quip�s de

grilles interchangeables, avec des diam�tres de perforation compris entre 0,7 et 1,5

mm.

Tout changement de grille implique toutefois un arr�t du moteur puisqu'il faut ouvrir

le corps du broyeur. Dans la plupart des cas, l'action de broyage projette les grains

contre la grille qui constitue une pi�ce d'usure (tout comme les marteaux) qu'il faut

remplacer fr�quemment (environ toutes les 50 tonnes de c�r�ales moulues).

1.1.6. La puissance minimum � d�velopper pour les broyeurs � marteaux est de 23

CV; les vitesses de rotation varient entre 2000 et 6000 t/mn, la moyenne se situant

autour de 3000 t/mn. En dessous de 1500 t/mn, le broyage n'est pas op�rationnel car

les marteaux n'ont pas assez d'�nergie cin�tique.

1.1.7, Le d�bit d'un broyeur � marteaux est fonction de plusieurs param�tres:

i) la puissance d�velopp�e par le moteur;

ii) le nombre de trous par unit� de surface de la grille de tamisage;
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iii) l'�paisseur de la grille: des grilles moins �paisses augmentent le d�bit

mais s'usent plus rapidement;

iv) le diam�tre des perforations de la grille: les grands diam�tres

produisent n�anmoins une granulom�trie plus grossi�re;

v) le taux d'humidit� du produit � broyer: il semble qu'une variation d'un

pour cent du taux d'humidit� du grain comporte environ une diminution de

10 pour cent du d�bit. De plus, un taux d'humidit� trop �lev� entra�ne

le colmatage de la grille;

vi) la nature du produit � broyer: un taux de mati�res grasses et de sucre

d�passant un certain seuil (5 � 8 pour cent) risque de provoquer le

colmatage de la grille. Les d�bits r�els des broyeurs � marteaux sont

toujours en dessous des d�bits th�oriques indiqu�s par les constructeurs;

les �tudes de pr�factibilit� n�gligent souvent cette variable

1.1.8 La plupart des broyeurs � marteaux sont import�s; (cf Annexe II pour une liste

du mat�riel existant). Des broyeurs � marteaux fixes sont � l'heure actuelle

enti�rement fabriqu�s au S�n�gal dans des ateliers artisanaux �quip�s de

postes de soudure, Souvent les artisans sont plus disponibles que le personnel des
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firmes d'importation et peuvent consacrer plus de temps � la formation des

villageois; ils assurent aussi un suivi plus serr� des appareils.

1 2. Les moulins � meules

Dans les moulins � meules, le grain est d�vers� dans une tr�mie; une vanne

d'alimentation situ�e � la base de la tr�mie r�gle le d�bit du grain. Celui-ci passe

dans le carter de broyage par le centre d'une des deux meules dont la partie axiale est

creuse. Le broyage du grain est assur� par son passage entre les deux meules du

centre vers la p�riph�rie Les deux meules sont en mati�re et de dimensions

identiques: l'une est fixe, solidaire du carter du moulin, l'autre est mobile, mont�e

sur un arbre entra�n� par manivelle ou poulie, reli�e � un moteur thermique ou

�lectrique.

A la sortie du carter, la r�cup�ration de la mouture se fait par un ou deux

d�versoirs.

1.2.1. Il y a deux types de moulins � meules: horizontales ou verticales. Tandis que

dans le premier type, le grain est broy� et amen� progressivement � la p�riph�rie

par une force centrifuge, dans le deuxi�me cas, c'est la force de gravit� qui fait

descendre le grain �cras�. Dans le moulin � meules horizontales donc, le temps de
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passage entre les meules est relativement plus long, d'o� une farine plus homog�ne

que celle obtenue avec un moulin � meules verticales. Cependant, la fabrication des

moulins � meules horizontales est plus complexe, ce qui augmente leur co�t. De

plus, l'acc�s et l'entretien d'un moulin � meules verticales sont plus ais�s; par

cons�quent l'on ne trouve actuellement sur le march� que des moulins � meules

verticales.

1.2.2 Les �l�ments principaux d'un moulin � meules sont (cf Sch�mas 6 et 7):

- la carcasse;

- les meules;

- l'arbre et les paliers

Sch�ma No. 6 - Les composantes d'un moulin � meules verticales (type Hunt)

1.2.3. La carcasse des moulins � meules devrait avoir les m�mes caract�ristiques

que celle des broyeurs � marteaux (cf 1.1.2. cidessus). Cependant la r�sistance des

mat�riaux utilis�s est relativement moins importante du fait que les particules des

c�r�ales ne sont pas projet�es, comme dans le cas des broyeurs � marteaux,

contre les parois du broyeur.

05/11/2011 Les programmes d'installation de moul…

D:/cd3wddvd/NoExe/…/meister10.htm 122/141



1.2.4. Les meules sont des disques comportant des rainures d'alimentation qui

r�partissent le grain sur toute leur surface pour qu'il soit broy�. Ces rainures, plus

profondes vers le centre, s'amenuisent graduellement vers les bords afin que le grain

ne puisse s'�chapper que lorsqu'il est finement moulu. Les rainures permettent

�galement une a�ration qui mod�re une �l�vation excessive de temp�rature.

Apr�s usure, il est n�cessaire de retailler les rainures � la sortie (cf Sch�ma 7).

Les mat�riaux utilis�s pour la fabrication des meules varient selon le type de moulin.

Actuellement, les mat�riaux le plus couramment utilis�s sont l'acier, le corindon

vitrifi� et la r�sine. Le tableau ci-apr�s montre les avantages et les inconv�nients

de ces mat�riaux.

Sch�ma No. 7 - Surface travaillante d'une meule

Tableau 5: AVANTAGES ET INCONVENIENTS DES PRINCIPAUX MATERIAUX DES MEULES

Mat�riaux Avantages Inconv�nients

Acier - grande solidit� - risque d'�l�vation de

temp�rature � la mouture
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 - d�bit important - finesse de mouture moins bonne

qu'avec les meules en corindon
 - co�t r�duit � l'achat et

� la rechange

 

 - retaillable  

Corindon

vitrifi�
- l�ger + solide - co�t �lev�

 - relativement insensible

aux condi- tions

atmosph�riques

- uniquement c�r�ales bien

s�ch�es

 - mouture fine  

 - retaillable  

R�sine - solide et l�ger - taux de brisure �lev�, surtout �
de grandes vitesses

 - large surface abrasive - uniquement c�r�ales bien

s�ch�es

 - mouture fine  
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Source: Adapt� de ALTERSIAL-GRET, Op. Cit.

Les op�rations de montage, taillage, habillage et rhabillage de meules sont des

op�rations complexes et d�licates. La finesse et la qualit� du produit moulu sont

fonction du montage, du r�glage et de l'�tat des meules. En effet les meules ne

peuvent travailler correctement si elles ne sont mont�es et �quilibr�es

soigneusement. La meule fixe n'exige aucun �quilibrage mais elle doit �tre

correctement nivel�e; la meule mobile, par contre, doit �tre exactement

�quilibr�e si l'on veut �viter les vibrations et une mouture h�t�rog�ne.

Un manque de parall�lisme de deux meules entra�ne une usure pr�matur�e de

celles-ci sur les zones de contact, un r�glage imparfait, ainsi qu'un produit semi-fini

dans les zones de creux.

L'�cartement des meules d�termine la finesse de la mouture. Plus les meules sont

rapproch�es, plus la granulom�trie obtenue sera fine mais ceci, aux d�pens du

d�bit. En g�n�ral l'�cartement des meules est assur� par un volant de r�glage.

Le r�glage de l'�cartement est tr�s important et il faut �viter de moudre des

c�r�ales de diff�rentes granulom�tries sans modifier le r�glage. Un r�glage mal

effectu� peut produire:
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- une mouture incompl�te;

- l'usure pr�matur�e des meules lorsque celles-ci frottent l'une contre

l'autre;

- une diminution brusque du d�bit due � l'engluement du produit sur les

meules.

Il est prudent de toujours pr�voir des meules de rechange qu'il faut stocker dans de

bonnes conditions. Avant d'utiliser les meules, il est pr�f�rable de les "sonner" pour

v�rifier qu'elles sont indemnes de f�lures.

L'on ne peut pas �valuer avec pr�cision la dur�e de vie des meules car elle est

fonction de la vitesse de rotation, de la duret� des graines, des impuret�s et corps

durs que l'on trouve souvent dans celles-ci, ainsi que de la finesse de la

granulom�trie recherch�e. L'usure des meules provient aussi du travail � vide

lorsque les meules tournent et frottent l'une contre l'autre.

1.2.5. Les paliers du moulin � meules, comme ceux du broyeur, demandent � �tre

bien con�us la plupart du temps, ils sont mont�s sur roulement � billes. Il est

pr�f�rable de choisir des mod�les � billes �tanches (ou roulement graiss� � vie)

afin d'�viter certains oublis qui pourraient provoquer des pannes prolong�es
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1.2.6. La puissance absorb�e par un moulin � meules d�pend des param�tres

suivants:

i) le d�bit d'alimentation du grain: la puissance requise peut varier du

simple au triple suivant le d�bit que l'on veut obtenir; l'on constate que le

d�bit est proportionnel � la puissance absorb�e. Par exemple, un m�me

moulin peut �tre activ� par 3 CV jusqu'� 6-7 CV. Cependant les d�bits

th�oriques sont toujours en dessous des d�bits r�els;

ii) la vitesse de rotation de la meule mobile: si celle-ci est plus importante

que celle propos�e par les constructeurs, l'on obtiendra un d�bit plus

important mais une mouture moins homog�ne. De plus, des vitesses de

rotation plus importantes que celles propos�es par les constructeurs

risquent d'engendrer un surchauffement de la farine obtenue qui nuit � sa

bonne conservation. Les vitesses propos�es parles constructeurs sont des

vitesses moyennes: l'on peut, soit les r�duire pour am�liorer la qualit� de

la mouture, soit les augmenter pour accro�tre le d�bit. Il est souhaitable

qu'en g�n�ral ces variations ne d�passent pas 25 pour cent;

iii) le diam�tre des meules: en g�n�ral, les grandes meules absorbent une

grande puissance;
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iv) le nombre de rainures des meules: un plus grand nombre de rainures

requiert une puissance tr�s grande mais permet aussi un d�bit plus

important;

v) l'�cartement des meules: � d�bit �gal, des meules rapproch�es

requi�rent une puissance tr�s grande;

vi) la nature du produit � moudre: le mais par exemple est moulu plus

rapidement que les autres c�r�ales;

vii) le taux d'humidit� des c�r�ales: un taux d'humidit� au-dessus de 10

� 15 pour cent r�duit consid�rablement le d�bit (de presque la moiti�).

L'humidit� des grains cause le colmatage des meules (encrassement des

rainures) et r�duit le d�bit.

1 2.7. Il existe de petits moulins � meules manuels dont le d�bit moyen est d'environ

30 � 40 kg/h. La plupart est � volant ou � manivelle, et ils sont �quip�s en

g�n�ral de meules de 9 cm de diam�tre; leur co�t est nettement inf�rieur � celui

des moulins � moteur. Leur utilisation n'est pas tr�s r�pandue Tant�t elle est

per�ue comme une corv�e harassante par la plupart des utilisatrices, "plus fatigant

que le pilage". Dans certains endroits cependant (la r�gion d'Agadez au Niger par
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exemple), leur utilisation est per�ue comme une am�lioration par rapport au

proc�d� traditionnel. Ces diff�rences peuvent avoir un fondement technique (par

exemple montage des paliers sur roulement � billes ou pas), mais aussi un fondement

social, l'installation d'un moulin � moteur �tant per�ue comme un �l�ment de

prestige pour le village d'implantation.

Actuellement, tous les moulins � meules sont import�s. Une fabrication locale de

moulins � meules est envisag�e dans le cadre de la diffusion de moulins � man�ge

(cf 1.3. ci-dessous). Une liste de moulins � meules actuellement disponibles et de

leurs constructeurs se trouve � l'Annexe III.

1.3. Moulin � traction animale

1.3.1. Un moulin � meules est directement fix� sur un b�ti horizontal de man�ge

(asinien ou chevalin). L'animal, en tournant sur une piste circulaire, entra�ne une

roue de voiture plac�e au bout du b�ti. L'axe de la roue est reli� � un syst�me

d'acc�l�ration simple (plateau dent� et pignon reli�s par cha�ne) qui entra�ne

la rotation de la meule tournante du moulin. La roue tourne sur une piste circulaire

sur�lev�e d'environ 3 m�tres de diam�tre. Sa vitesse de rotation est de 20 t/mn si

le man�ge est entra�n� par un �ne; la multiplication axe de roue/axe de meules

�tant �gale � 4, la vitesse de rotation du moulin est �gale � 80 t/mn. L'effort de
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traction de l'animal est d'environ 30 kg, ce qui correspond au seuil maximal de l'effort

qu'un �ne peut produire tandis que pour un cheval ce seuil peut atteindre environ 50

kg

Un si�ge est am�nag� sur le b�ti � c�t� du moulin afin de permettre le

contr�le du fonctionnement du moulin (r�glage des meules afin d'obtenir la

granulom�trie souhait�e). (cf Sch�ma 8).

Sch�ma No, 8 - Moulin � traction animale

1.3.2. Les moulins actuellement utilis�s sont des moulins � meules verticales en

corindon. Les c�r�ales sont vers�es dans une tr�mie et le produit moulu est

recueilli dans un tiroir.

Les c�r�ales � moudre doivent �tre s�ch�es apr�s d�corticage humide avant

d'�tre moulues. Les c�r�ales actuellement moulues sont le mil, le ma�s et le

sorgho.

1.3.3. Le d�bit observ� pour ce type de moulin est d'environ 15 kg/h en moyenne

lorsque le moulin est entra�n� par un �ne, soit un d�bit allant de 100 � 120

kg/jour en supposant que le man�ge puisse travailler entre 6 et 8 heures par jour - ce
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qui n�cessite l'utilisation de plusieurs �nes. La capacit� maximale de ce moulin

serait de 30 � 35 tonnes par an.

Annexe II: moulins � marteaux

ANNEXE II - Moulins � marteaux (pour les adresses des constructeurs, se reporter �
l'ANNEXE III)

ANNEXE II - Moulins � marteaux (pour les adresses des constructeurs, se reporter �
l'ANNEXE III) (suite)

Annexe III: moulins � meules

ANNEXE III - Moulins � meules (pour les adresses des constructeurs se reporter �
l'ANNEXE III-3)

ANNEXE III - Moulins � meules manuels (pour les adresses des constructeurs se

reporter � l'ANNEXE III-3)

ANNEXE III - Liste des constructeurs de moulins � c�r�ales
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ANNEXE III - Liste des constructeurs de moulins � c�r�ales (suite)

Annexe IV: fiches de comptabilit� des moulins

On trouvera ci-apr�s quatre types de fiches:

1. une fiche des d�penses de la semaine (IV - 1),

2. une fiche des d�penses de la semaine (IV - 2),

3. une fiche des tickets vendus dans la journ�e (IV - 3),

4. une fiche de compte d'exploitation r�capitulative mensuelle, en fran�ais et en

langue locale (IV - 4).

Les premi�res trois fiches ont �t� con�ues pour �tre remplies par des

analphab�tes � qui l'on dispenserait une formation de courte dur�e, tandis que la

quatri�me doit �tre remplie par un villageois, de pr�f�rence une femme, lettr�(e)

ou alphab�tis�(e), ou � d�faut, par l'encadrement.

Au cas o� les membres du comit� de gestion seraient lettr�s, les fiches 1, 2 et 3

pourraient �tre simplifi�es

Source: V Altarelli Herzog (1984-b)
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Fiche de depenses

Depenses par semaine (suite)

Fiche sur laquelle on inscrit les recettes du jour

Fiche sur laquelle on inscrit les ticketes vendus

Compte d'exploitation moulin

Table des mati�res - Pr�c�dente - Suivante

Home":81/cd.iso" "http://www24.brinkster.com/alexweir/""">

Annexe V: fiche d'evaluation de l'impact des supports audio-visuels

Table des mati�res - Pr�c�dente - Suivante

(� remplir par l'encadrement)
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VILLAGE DE __________

S-Secteur ___________

NOM DE L'ANIMATEUR(TRICE) _______________

NOM DU SUPERVISEUR _________________

1. Indiquer le nombre de s�ances d'animation pendant le mois

DATE DE CHAQUE

SEANCE

HEURE DE

DEBUT

HEURE DE

FIN1)

SUJETS

COUVERTS

NOMBRE DE PARTICIPANTS

    F H

1.      

2.      

3.      

4.      

2. Date de votre derni�re r�union avec G.V. (ou comit�)
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3. Est-ce qu'il y a eu des actions concr�tes sugg�r�es lors de votre derni�re

rencontre avec le G.V. (ou comit�) qui ont �t� effectivement prises? Oui______

non______

Si oui, sp�cifier:

a. Iesquelles____________________

b. qui les a prises _______________

c. avec quels r�sultats pratiques____________________

Si non, indiquer pourquoi____________________

4. Est-ce que la raison donn�e pour le manque d'action est valable? Oui________ non

______

Pourquoi?____________________

5. Y a-t-il d'autres actions propos�es lors de votre derni�re r�union avec le G.V. qui

n'ont pas �t� prises? Oui_____________ non____________

Si oui, indiquer lesquelles et pourquoi rien n'a �t� fait__________________
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6. A votre avis, y a-t-il eu des am�liorations au niveau du fonctionnement et de la

gestion du moulin, gr�ce � l'emploi de l'audiovisuels? Oui_________ non_________

Si oui, indiquer lesquelles (pr�ciser exactement quelles activit�s, concernant le

fonctionnement et/ou la gestion du moulin, ont �t� am�lior�es et le type

d'am�lioration apport�)

Activit� du moulin Type d'am�lioration

a._____________ _________________

b._____________ _________________

c. _____________ _________________

d. ____________ _________________

e. _____________ _________________

f. ______________ _________________

g. _____________ _________________

h. _____________ _________________

7. Est-ce que vous avez remarqu� une participation plus active des femmes dans les
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diff�rentes activit�s du moulin? Oui________ non _______________

Si oui, lesquelles, et quel type de participation avez-vous remarqu�?

Activit� du moulin Modalit� de participation

______________ _______________

______________ ______________

______________ ______________

______________ ______________

8. Quelles sont les difficult�s que vous avez rencontr�es dans l'utilisation de l'audio-

visuel?

a. au niveau des images_______________

b. au niveau de l'animation, apr�s (ou pendant) le passage de l'audio-

visuel_____________

c. autres (pr�ciser) __________________________
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9. Qu'avez-vous fait pour surmonter ces difficult�s?___________________

10. Avez-vous re�u l'appui de votre sup�rieur hi�rarchique pour surmonter ces

difficult�s?

Si oui, pr�ciser les types d'appui re�us_____________________________

11. Quelle est la date fix�e avec les villageois pour la prochaine s�ance d'animation

sur les moulins?________________

12. Autres observations____________________

Anexe VI: Fiche de stock des pieces de rechange

Fiche de stock des pieces de rechange

Annexe VII: fiche de suivi du travail du mecanicien

Fiche de suivi du travail du mecanicien
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Annexe VIII: le syst�me de suivi de la gestion des moulins

Fiche recapitulative trimestielle de gestion/remboursemment des moulins

Fiche recapitulative annuelle de gestion des moulins
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Annexe IX: liste des ouvrages consultes

Table des mati�res - Pr�c�dente

1. V. Altarelli Herzog (1984 a), Femmes et moulins villageois, Rapport de mission FAO,

Rome, janvier 1984, 50 pp. + Annexes;

2. V. Altarelli Herzog (1984 b), Am�lioration des op�rations post-r�colte et

promotion des structures villageoises correspondantes. (Projet PFL/UPV/001), Rapport
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te mission, premi�re et deuxi�me parties. P.A.P.P.A.,FAO, Rome, mars 1984, 100 pp.

+ Annexes;

3. V. Altarelli Herzog (1984 c), Am�lioration tes op�rations post-r�colte et

promotion des structures villageoises correspondantes. (Projet PFL/UPV/001), Rapport

de mission, FAO, Rome, novembre 1984, 48 pp. + Annexes;

4. V. Altarelli Herzog (1985), Le volet "Moulins villageois" dans deux projets de

pr�vention des pertes alimentaires au Mali, Rapport de mission, FAO, Rome, janvier

1985, 40 pp. + Annexes;

5. A. De Farfan (1984), Am�lioration des op�rations post-r�colte et promotion des

structures villageoises correspondantes. (Projet PFL/UPV/001), Rapport de mission,

FAO, Rome, avril 1984, 31 pp. + Annexes;

6. S. Fraisse (1983), Technologies post-r�colte des mils, sorghos, mais, M�moire ENSF,

Paris, 65 pp. + Annexes;

7. IRAM, Participation des femmes rurales au d�veloppement, Paris, sans date, 78 pp;

8 R�publique de Haute-Volta, Minist�re du d�veloppement rural. Direction

05/11/2011 Les programmes d'installation de moul…

D:/cd3wddvd/NoExe/…/meister10.htm 140/141



g�n�rale de l'agriculture, Direction de l'action coop�rative, et FAO, S�minaire sur

les moulins des groupements villageois du 26 au 30 mars 1984, Ougadougou, mai 1984,

96 pp;

9. R.K. Vanek (1981), FAO GCP RAF 045 (DEN), Small Scale Grain Dehulling and Grinding

in Mali, Consultancy Report, Ibadan, ao�t 1981, 59 pp;

10. Altersial-Gret, Dossier le point sur le d�corticage et la mouture des c�r�ales,

Paris (� paraitre).
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